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LES EVENEMENT, 
Les journées de Lugano. Ne 

prenons pas au tragique l'in-
cident Germano-Polonais. — 
Le communiqué signé par les 
représentants français 
anglais et allemand permet 
de croire à un accord final. 
Les journées de Lugano ne laissent 

pas que des impressions optimistes. 
Il y a eu des difficultés. 
Et l'on s'en effare ! 
Ah ! ça, est-ce qu'on croyait, par ha-

sard, que tout irait toujours sans pei-
ne et sans souci ? Et pourquoi et au 
nom de quoi exigerait-on de la Socié-
té des Nations ce que nulle autre ins-
titution humaine n'a jamais pu don-
ner ? Je veux dire l'accord parfait. 

Partout où l'on rassemble des hom-
mes, on s'expose à des oppositions 
d'intérêts. Ça n'est pas nouveau et ça 
n'est pas près de finir. Nul n'a jamais 
dit qu'il suffirait de réunir les Nations 
en Société pour les voir s'embrasser 
et pour faire 'disparaître, du même 
coup, leurs différends. Ce serait bête... 
On a dit simplement : il vaut mieux 
soumettre ces différends à la discus-
sion de la Société des Nations que de 
les laisser s'envenimer et dégénérer 
ensuite en conflits violents. 

Voilà tout ! Et d'ailleurs s'il n'y 
avait rien à discuter ce ne serait pas 
la peine de se réunir. 

Donc, ne jetons pas les hauts cris 
parce qu'il y a eu un incident entre 
M. Zaleski et M. Stresemann. Cela n'a 
rien d'étonnant ni rien de tragique. 
La situation entre l'Allemagne et la 
r-oiogne est i'ane des plus délicates ei 
des plus difficiles que nous ait léguée 
le traité de Versailles. Et ce qu'il faut 
admirer c'est qu'elle n'ait pas provo-
qué de bataille. 

Il y a dans la.Haute-Silésie redeve-
nue polonaise une minorité alleman-
de. Il s'agit d'en régler le statut. Croit-
on que ce soit chose facile et pense-
t-on que la Société des Nations ne 
rend pas un service énorme à l'Euro-
pe en empêchant que cette question 
ne jette l'un sur l'autre les deux voi-
sins ? En d'autres temps, cela n'aurait 
pas traîné... 

M. Zaleski, représentant de la Polo-
gne, s'est plaint des procédés employés 
par cette minorité allemande. Eue ac-
cuse à tort, a-t-il dit, l'Etat polonais 
de méconnaître systématiquement ses 
obligations et il assure qu'elle s'effor-
ce de créer un mouvement d'opinion 
contre le Gouvernement de Varsovie. 
Enfin, il affirme que ce dernier respec-
te les dispositions de la convention de 
Genève qui règle les droits des mino-
rités. 

Là-dessus, M. Stresemann s'est fâ-
ché. Il a dénoncé ce qu'il appelle l'es-
prit de haine des Polonais contre les 
Allemands forcés de vivre en Haute-
Silésie et il a protesté auprès de la So-
ciété des Nations dont il réclame la 
protection. 

C'est M. Briand qui a répondu. Il 
l'a fait avec son merveilleux esprit de 
conciliation affirmant que nul ne songe 
à sacrifier la protection des minorités 
assurée par des conventions interna-
tionales. Il a donné des apaisements 
à M. Stresemann sans fâcher M. Za-
leski. 

Supposez qu'au lieu de discuter 
dans un Conseil International, l'Alle-
magne et la Pologne se fûssent trou-
vées seules et face à face... Et vous 
pouvez imaginer que cela n'aurait 
peut-être pas fini aussi benoîtement. 

D'autre part, la session de la Société 
des Nations s'est achevée par une dé-
claration des trois ministres : français, 
anglais et allemand dont voici le 
texte : 

« La session du Conseil nous a per-
mis de reprendre des contacts long-
temps interrompus et de procéder à 
des échanges de vues qui ont été des 
plus utiles. Ces conversations nous ont 
amenés à penser plus fortement que 
jamais qu'une politique poursuivant 
la conciliation et le rapprochement de 
nos pays est la plus propre à assurer 
la paix. 

« A cette politique, nous restons 
fidèlement attachés, Dans cet esprit, 
nous continuerons les négociations en-
tamées en vertu de l'accord réalisé à 
«enève, le 16 septembre dernier, entre 
es six puissances intéressées. Nous 
oranies décidés à faire tout ce qui 

sera en notre pouvoir, pour arriver 
aussi vite que possible à un règlement 

complet et définitif des difficultés nées 
de la guerre et pour assurer ainsi, sur 
la base de la confiance mutuelle, le dé-
veloppement heureux des relations en-
tre nos pays. » v-

Voilà qui est d'un autre ton que les 
discussions à propos de la Pologne ! 
Cette déclaration est aussi satisfaisan-
te que possible. Il faut se rappeler que 
ces conversations n'avaient pas pour 
objet de régler les difficultés, mais de 
préparer leur règlement. On déblaye 
préalablement le terrain pour rendre 
la tâche plus facile aux négociateurs. 
Les ministres responsables, causant 
et discutant entre eux, dissipent les 
malentendus et dépouillent par avance 
les négociations prochaines des plus 
graves objections. 

Il est clair, d'après ce communi-
qué, que les positions des parties en 
présence ne sont pas sensiblement 
modifiées, mais il en résulte que les 
différences de point de vue n'ont pas 
fait apparaître l'impossibilité d'arri-
ver à un accord. 

Et c'est là l'essentiel. Le Comité des 
Experts aura la charge d'en recher-
cher les moyens et d'en établir les ba-
ses. 

Cette question qui domine la poli-
tique française — et même européen-
ne — entrera bientôt dans la période 
d'arrangement. 

E. L. 
O-Q-Q. . . 

PETITS MOTS D'ECRITS 

MONSIEUR POIRE 
J'ai rencontrê l'autre soir, ce bon 

M. Poire. Il avait l'air miteux et navré. 
Il me tendit la main et j'eus un geste 
■:nsnnctif rcôttr" éroyssr #»! •&' 
bonhomme voulait me taper. 

Je lui demandai, tout de même, poli-
ment : 

— Ça ne va donc pas ? 
— Ah ! ne m'en parlez point, s'excla-

ma M. Poire, je suis dans les choux, tout 
ce qu'il y a dans les choux. Jamais vous 
ne verrez un homme aussi refait que je 
viens de l'être. 

— Vous avez joué aux courses ? 
— Oui, un peu... Mais ce n'est pas ça. 
—Alors... au tripot ? 
— Non... C'est pire, J'avais placé de 

l'argent, m'imaginant faire une très bon-
ne petite spéculation. Et fout vient de 
crouler. Je suis ruiné. 

Il y eut quelques secondes de silence 
entre nous. Puis, après avoir réfléchi, je 
questionnai à nouveau : 

— Je parie que vous avez été pris dans 
l'histoire de la Gazette du Franc ? 

—• Juste ! 
Et M. Poire leva les bras au ciel. Puis 

il poursuivit : 
— Quelle coquine que cette dame 

Hanau. Elle vous promettait monts et 
merveilles. Des bénéfices fabuleux. De 
quoi quintupler une fortune en quelques 
mois. Et voilà 1 Tout ça c'était du vent, 
du bobard. Aujourd'hui, je n'ai plus le 
sou. 

Je crus devoir prendre un air sévère : 
— Mon cher Monsieur Poire, voici 

quelques semaines, je vins vous trouver 
pour un ami... un jeune savant inventeur 
qui manquait de capitaux. Je vous ai 
expliqué longuement l'affaire. Vous 
m'avez envoyé promener. 

— C'est vrai, confessa M. Poire... Mais 
il faut dire aussi que votre combinaison 
était aléatoire et qu'elle ne rapportait 
pas gros... 

— Tandis qu'avec la dame Hanau... 
— Evidemment, c'était autre chose... 

Pensez donc... Si ça avait marché /... 
— Je vois ça... Vous ruisselleriez d'ar-

gent dans votre peau d'enrichi... Seule-
ment ça n'a pas réussi et vous rouspétez. 
Je vous le demande, franchement : de 
quoi vous plaignez-vous ? 

M. Poire parut interloqué. 
■— Oui, de quoi vous plaignez-vous ? 

Vous avez joué. Vous avez perdu. Tant 
pis pour vous. Heureux eiicore de ne pas 
vous voir fourrer en prison. 

Du coup le bonhomme sursauta : 
— Comment ? En prison ! Moi qui 

suis volé, victime... 
— Pardon !... Ne nous égarons pas. 

Vous deviez savoir qu'une affaire qui 
rapporte- du quarante à cinquante pour 
cent n'était pas normale. Vous n'êtes pas 
sans avoir flairé tout ce qu'elle compor-
tait de louche. Néanmoins vous n'avez 
pas hésité. Vous avez soutenu, de vos 
deniers, une formidable tentative d'es-
croquerie. La tentative avorte. Vous êtes 
bon. Tant pis pour vous. Mais vous êtes 
mal venu de réclamer, de fonder un syn-
dicat et de chercher à apitoyer les 
gens. Car, avant d'être victime, vous 
étiez complice. Votre but ? Gagner de 
l'argent par tous les moyens, sans vou-
loir connaître si d'autres n'étaient pas 
roulés, nettoyés. L'argent est toujours 
bon à prendre. Votre poirisme tradition-
nel, au fond, est fait d'âpreté au gain et 
d'absence totale de scrupules. J'applau-
dis les filous qui vous possèdent. C'est 
pain bénit. Voleur volé, Monsieur Poire. 

Le bonhomme me, regarda, de biais, 

Informations 
L'indemnité parlementaire au Sénat 
La commission sénatoriale des finan-

ces a voté l'art. 60 A (relèvement de l'in-
demnité parlementaire), après une longue 
discussion, par 18 voix contre 5 et 4 
abstentions. 

Le budget au Sénat 
Le Sénat compte aborder la discussion 

du budget dès cette semaine et, dans ce 
but, sa commission des finances a tenu 
séance dimanche avec l'intention de se 
réunir également le soir pour en ter-
miner. 

Les rapports seraient déposés mardi 
et les jours suivants et les sénateurs 
auraient le temps de les lire pour samedi 
par exemple. Au reste, la commission a 
apporté aux chapitres des dépenses peu 
de modifications importantes. 

Election sénatoriale 
Résultat du scrutin de l'élection sénato-

riale du Finistère, en remplacement de 
M. Le Hars, gauche démocratique radi-
cale et radicale socialiste, décédé. 

Ont obtenu, au deuxième tour : MM. Le 
Bail, ancien député, radical-socialiste, 
C82 voix, élu ; Dr Chauvel, Union nationa-
le, 646 ; Marty, communiste, 15. 

A une voix de majorité 
On sait que la proposition d'augmenta-

tion de l'indemnité parlementaire ne fut 
votée par la Chambre qu'à 8 voix de ma-
jorité. 

..Mais, dès vendredi, le Journal Officiel 
fit connaître le nom de quatre députés 
portés comme n'ayant pas pris part au 
vote et qui déclaraient avoir voulu voter 
contre : MM. Jean Goy, Gaston Gérard, Ja-
coulot et Coutel. 

Quant à M. Merle, qui était porté com-
me ayant voté pour, il déclarait s'être 
abstenu. 

i.'Officiel dp sfimf'di contenait .encore 
une rectification : celle de M. Frot, porté 
comme ayant voté pour et déclarant 
avoir voulu voter contre. 

Le scrutin ainsi modifié, l'augmentation 
n'aurait donc plus qu'une voix de majo-
rité : 260 contre 259. Mais on sait qu'il ne 
coûte rien de rectifier car seuls comptent 
les chiffres proclamés en séance. 

Les réceptions du Jour de l'An 
Sur la demande du président de la 

République, le protocole ' a décidé de 
supprimer les réceptions du 1er janvier 
à l'Elysée. 

On sait que ce jour-là, tous les corps 
constitués, tous les magistrats, tous les 
hauts fonctionnaires se rendaient au 
Palais de l'Elysée pour saluer le chef de 
l'Etat. 

A dater de cette année, le président de 
la République ne recevra plus les vœux 
à domicile que des membres du gouver-
nement, du bureau des Chambres et du 
corps diplomatique. 

Les pensions des veuves de guerre 
Le bureau de la Fédération nationale 

des veuves de guerre remariées, après 
s'être entretenu avec les parlementaires 
qui font partie du Groupe de défense des 
intérêts des veuves de guerre remariées, 
s'est rendu au ministère des pensions, où 
il a été reçu par M. Thomas, directeur 
du cabinet, à qui il a exposé ses reven-
dications. 

Celui-ci, après avoir assuré la Fédéra-
tion de la sympathie du ministre des 
pensions, a donné les plus formelles 
assurances que la question du rajuste-
ment des pensions des veuves de guerre 
remariées serait étudiée tout particuliè-
rement pour le budget prochain. 

M. Klotz à la prison de Presne 
Conformément à la décision prise, 

M. Benoist, directeur de la police judi-
ciaire, accompagné du brigadier Deslo-
gères, s'est rendu samedi après-midi au 
château de Suresnes et, avec les ménage-
ments nécessaires, vu l'état de santé de 
M. Klotz, il a notifié à celui-ci qu'il allait 
être transféré à la prison de Fresnes. 

M. Klotz, accompagné des policiers 
est alors monté dans une auto qui a 
aussitôt gagné la prison. A son arrivée, 
M. Klotz a été immédiatement dirigé sur 
l'infirmerie de la prison où les médecins 
commis par le juge d'instruction surveil-
leront son état de santé. 

Italie et Turquie 
On a distribué au Sénat italien le rap-

port du Président du Conseil au sujet du 
projet de loi pour l'approbation d'un trai-
té de neutralité, de conciliation et de rè-
glement judiciaire entre l'Italie et la Tur-
quie. 

M. Mussolini, dans son rapport, dit 
que le resserrement des liens amicaux, en-
tre les deux pays est la plus sérieuse ga-
rantie de paix et d'équilibre dans certai-
nes situations internationales qui inté-
ressent au même degré les deux pays, par 
exemple dans la Méditerranée orientale. 
imiiiiiiiiiiEiiiiiiimiiiiiiiiiiii mu: ii 

prêt à se fâcher. Puis il tourna les ta-
lons : 

— Vous êtes un type singulier, dit-il, 
en s'éloignant. Vous avez toujours raison-
né comme un anarchiste. (Du Paris-
Soir). 

Victor MÉnic. 

Le Hedjaz contre l'Irak 
On mande du Caire que les chefs 

d'Etats réunis à Riaz, sous la direction 
d'Ibn Seoud, roi du Hedjaz, ont déclaré 
la guerre au royaume de l'Irak et au gou-
vernement du Yémen, un grand nombre 
de ressortissants du royaume du Hedjaz 
ayant été massacrés depuis quelque temps 
sur les territoires des deux Etats. Le gou-
vernement du Yémen a déjà appelé plu-
sieurs classes sous les drapeaux et l'émir 
Adbullard est parti en tournée d'inspec-
tion siir les frontières. 

Bolivie et Paraguay 
Le communiqué suivant du ministère de 

la guerre bolivien annonce un combat à 
la frontière paraguayenne : 

« De nouveaux détachements para-
guayens ayant menacé nos forts dans la 
région de Chaco, une rencontre sanglante 
s'est produite. Nos troupes, après avoir 
battu fèurs adversaires ont occupé le fort 
de Boquero. L'armée a fait son devoir. » 

m PEU PS MOTS.. 
— Dans le petit village de Jicotopêe 

(Mexique) des handits ont enlevé 21 fem-
mes. Une 22e victimes s'est échappée et 
a tué le chef de la bande et 2 hommes. 

— L'état du roi d'Angleterre reste sta-
tionnaire, mais il n'inspire pas d'inquié-
tude. 

— Mme Chopin, 29 ans, demeurant à 
la Talandière (St-Etienne), mère déjà de 4 
enfants, vient de mettre au monde trois 
autres enfants. 

— Mme Soufïlot, propriétaire à Pou-
lhiac (près de Villeneuve-sur-Lot), s'est 
noyée accidentellement dans un vivier. 
Son mari en apprenant ce malheur, est 
mort subitement. 

— Le gouvernement de Serbie décide 
d'engager des pourparlers avec les por-
teurs français de titres sérbes de guerre. 

■MUMMIWIH, 

NOS ECHOS 
Plastique magique. 

Les Italiennes ne sont-elles plus assez 
jolies pour... encourager leurs époux à 
procréer de nouvelles légions de petits 
fascistes ? 

Nous nous en voudrions de faire ac-
cueil à une thèse peu galante... et pour-
tant, voici ce qu'on raconte: 

H signor Mussolini, oui, le Duce lui-
même, a trois nièces qui n'avaient, parait-
il, été douées par la nature que de peu de 
charmes physiques. Ces honorables per-
sonnes n'en avaient pas moins trouvé des 
époux, mais ces unions étaient restées — 
comme les duels où l'un des adversaires 
redoute trop le corps à corps — sans ré-
sultats. 

Mis au courant de cette situation, un 
certain Dr Luis Berne, qui s'est spéciali-
sé dans la « plastique faciale », alla, il 
y a quelque dix mois, proposer au Duce 
de donner, par son art, aux traits de ses 
nièces le charme incitateur qui leur man-
quait. 

La réussite fut si magique, dit-on, que 
Mussolini déclara ne plus reconnaître ses 
parentes. 

Et ces dames viennent, à quelques se-
maines d'intervalle, de mettre au monde 
trois petits fascistes de la plus belle ve-
nue et aussi jolis que leurs mamans. 

Mais cette histoire est sans intérêt pour 
les jeunes femmes françaises qui sont 
toutes, comme on dit dans la langue du 
droit : Jolies « par destination ». 

La bonne riposte. 

Notre confrère Henry Planiol s'était 
mis en tête ce soir-là de faire monter 
à l'échelle un vendeur d'un grand maga-
sin de la rive droite. Sans doute la tête 
dudit vendeur n'avait-elle pas plu à notre 
fantaisiste confrère. Il se fait montrer des 
vestes d'intérieur, insiste sur son désir 
d'avoir quelque chose en pure laine et, 
à chaque vêtement qu'on lui propose, ré-
pète : 

— C'est pure laine ?... pas de coton là-
dedans ?... vous me garantissez que c'est 
pure laine ? etc.. 

Malheureusement, Planiol était tombé 
sur un humoriste digne de lui. Dès les 
premières minutes de la scie, le jeune 
vendeur avait compris. Aussi, à la troi-
sième ou quatrième question : 

1— Vous me garantissez que c'est pure 
laine. 

— Je ne veux point vous tromper, mon-
sieur, fit le vendeur souriant; les boutons 
sont en galalithe. 

Planiol n'insista pas. 
Rien de nouveau. 

Pas même ça : les bombes aériennes ! 
Car on lit dans les Mémoires d'outre-tom-
be de Chateaubriand qu'à la suite de la 
bataille de la Moskowa, le comte de 
Rostopchine, gouverneur de Moscou, avait 
imaginé de se défaire de Napolén par un 
procédé nouveau : 

« ...Un ballon monstrueux, construit à 
grands frais, devait planer sur l'armée 
française, choisir l'empereur entre mil-
le, s'abattre sur sa tête dans une pluie 
de fer et de feu. A l'essai, les ailes de 
l'aérostat se brisèrent ; force fut de re-
noncer à la bombe des nuées. » 

Un tel aérostat fut-il vraiment cons-

FAÇONS DE VOIR ET MANIÈRES DE PENSER 

Les Petits dessous 
d'une grosse affaire 
Curieux milieu que celui des diri-

geants de la Gazette du Franc. 
Mme Hanau, qui ne reconnaissait à 

M. Lazare Bloch aucune des qualités 
du mari, l'avait gardé dans ses combi-
naisons financières. A ses côtés long-
temps évolua une femme étrange aux 
allures d'amazone : Mme Joseph, née 
Pollack. Divorcée elle-même, elle avait 
cependant associé son mari, citoyen 
américain, aux affaires de la Gazette 
du Franc. M. Joseph était avantageu-
sement connu à Metz et à Strasbourg 
où ses prodigalités étaient légendaires. 
Certain soir, à Strasbourg notamment, 
il but, à la Maison Rouge, cent bouteil-
les de Champagne avec les officiers du 
régiment d'aviation de chasse... Et 
c'est la Gazette qui paya. 

M. de Courville, au profil de médaille 
romaine, jouait les pères nobles. Im-
pliqué jadis dans les affaires de feu 
Charles Humbert, il avait dû son salut 
à une chance inespérée. 

M. Hersant, lui, était aussi connu 
des milieux journalistiques, finan-
ciers, politiques que des boîtes de 
Montmartre. Cet ancien avocat, qui ne 
manque pas d'abattage, avait épousé 
la fille d'un ancien directeur d'un 
grand journal parisien de laquelle il 
était divorcé. Il avait fait, depuis, une 
carrière matrimoniale dans la danse, 
ayant épousé successivement deux 
ballerines. 

M. Pierre Audibert enfin, lui aussi 
divorcé et remarié, et dont la femme 
était la principale collaboratrice, est 
un homme extrêmement habile, plein 
d'entregent et d'artifice. 

Voilà les acteurs du drame-vaude-
ville de la rue de Provence. 

D'un petit périodique, M. Pierre 
Audibert eut tôt fait de constituer un 
organe à double détente : Franc et Na-
tions, et d'arriver aux cent mille exem-
plaires hebdomadaires. 

Ensuite naquit l'idée de l'Interpres-
se. 

Elle permettait à la Gazette de com-
pléter sur le plan politique ce qui lui 
avait réussi sur le plan financier. 

La présence d'un journaliste, ancien 
chef adjoint du cabinet d'un garde des 
Sceaux, impliquait certains appuis et 
une nette orientation politiques. 

L.'Interpresse n'aura eu que trente 
numéros mais, de l'avis des spécialis-
tes, l'affaire prenait. 

La plupart des journaux qui avaient 
été entraînés, se retirèrent à temps. 
Seul, l'un d'eux s'entêta jusqu'au bout. 

Au premier décembre l'Interpresse 
était en négociations suivies avec d'au-
tres quotidiens départementaux. 

Ancien chef de cabinet, M. Pierre 
Audibert estimait qu'il ne fallait pas 
trop s'encombrer d'hommes politiques, 
il préférait aux patrons eux-mêmes 
leurs sous-titres. 

M. Audibert prenait des assurances 
de tous côtés pour se ménager les Af-
faires étrangères, la Justice, le Travail, 
voire la Préfecture de Police. 

Quand M. Audibert sera interrogé, 
il pourra répondre par dessus la tête 
du juge, comme jadis répondit le gé-
néral Mallet au Premier Consul : 

— Quels sont vos complices ? 
— Presque tous vos amis et d'autres 

éneore... si j'y avais réussi ! 

Et de fait, il s'en fallut d'un cheveu, 
d'un « poil » que l'affaire ne réussît. 

Ce qui mit le feu aux poudres, c'est 
une démarche imprudente que fit à la 
Banque de France M. Pierre Audibert. 
Parce qu'on y avait bloqué les fonds 
de la Gazette, l'ancien chef de cabinet 
alla crier sa colère au sous-gouver-
neur... 

Mais l'affaire cependant était « sui-
vie » depuis longtemps. En juin un 
rapport si complet avait été adressé 
au ministère des Finances par un com-
missaire de Police, qu'en août le dos-
sier de la Gazette fut sorti d'un tiroir 
de la Justice et qu'au début de novem-
bre, M. Chéron reçut un nouveau rap-
port... 

La partie valait la peine d'être 
jouée. Elle le fut avec beaucoup de 
cran de la part des dirigeants de la 
Gazette. Il y eut plus de flottement du 
côté du gouvernement. 

Et on assure que deux ministres au 
moins ne sont pas encore convaincus 
du bien-fondé de l'offensive des magis-
trats. 

Il se dépensait à la Gazette un ar-
gent fou. Rien n'était ni assez beau, 
ni assez cher. Dans l'immeuble de la 
rue de Provence — acheté neuf mil-
lions —> il fut fait pour un million de 
travaux. Sept cent mille francs sont 
encore dûs à l'entrepreneur... 

Et Mme Hanau venait d'offrir à MM. 
Bloch et Audibert deux autos magni-
fiques. 

Certains traitements étaient royaux, 
d'autres princiers. Le personnel de la 
rédaction était un peu traité en parent 
pauvre : 

— Il n'y a que celui-là qui ne me 
rapporte pas, disait Marthe Hanau à 
l'heure des confidences. 

*** 
La grande patronne de la Gazette du 

Fmnc était sévère sur l'admission de 
ses employés des deux sexes. Elle exi-
geait la production de l'extrait du ca-
sier judiciaire, du numéro trois, celui 
qui est délivré aux particuliers. 

Mais elle ne s'en contentait pas. Grâ-
ce à ses relations, elle obtenait copie, 
confidentielle du casier judiciaire nu-
méro un qui est la matrice même de 
la situation judiciaire de chaque indi-
vidu. Les condamnations anciennes y 
restent portées. Simple mention est 
faite que, suivant le cas, elles ne doi-
vent être portées sur l'extrait n° 2 dé-
livré aux administrations publiques, 
ou sur l'extrait n° 3 délivré aux par-
ticuliers. 

Et pendant qu'elle se montrait si 
difficile pour allouer quelques centai-
nes de francs par mois à des expédi-
tionnaires et à des dactylos, elle ca-
chait soigneusement son propre — c'est 
une façon de parler — casier judi-
ciaire. 

Mais, est-ce que tout l'argent qu'elle 
dépensait pour se procurer celui des 
autres, ne lui servait pas, en même 
temps à masquer le sien ? 

Le Krach Hanau-Bloch va continuel-
pendant un certain temps à alimenter 
la rubrique quotidienne. 

Il réserve des surprises et trouble 
les nuits des commensaux et amis des 
jours d'opulence du couple et il met 
au jour chaque matin des cas d'huma-
nité bien curieux. 

truit ? se demande L'Intermédiaire des 
Chercheurs et Curieux. 

Voilà de quoi exercer la sagacité des 
historiens. 

En tout cas, comme on' voit, il y a 
longtemps que l'idée était... dans l'air 1 

Fromages. 

Au cours de son récent voyage à tra-
vers l'Europe, Henri Béraud, dînant dans 
un restaurant de Belgrade, demanda du 
fromage. 

— Monsieur veut-il du gruyère ? ques-
tionna le garçon. 

— Volontiers. 
— Quel gruyère préfère Monsieur ? 
Béraud, surpris, consulta la carte et eut 

la surprise de lire : 
« Gruyère véritable 10 dinars 
« Gruyère .... 6 1— 
« Gruyère yougoslave ... 3 — 

Entre propriétaires. 

Leur sacrée commission d'hygiène ! d 
va me falloir dépenser encore dix mille 
francs pour cette maison ! 

— Tu peux dépenser dix mille francs 
pour une maison qui en rapporte cent. 

— Dix mille francs ! dix mille francs ! 
si je n'en avais qu'une, de maison, ça 
pourrait aller, mais j'en ai sept !!! 

Bizarre. 

Une singulière façon1 de marquer îes 
prix. Sur un récent catalogue de la Mai-
son H., nous lisons : « Roland-Manuel, 
Deux élégies, pour soprano, avec accom-
pagnement de flûte, 2 francs (Majoration 
temporaire : 350 0/0.) » 

Pourquoi ne pas écrire tout simple-
ment : 7 francs ? 

LE LISEUR. 
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LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
Nouveau décret présidentiel relatif 

au forfait en matière d'impôt sur 
le chiffre d'affaires. 

Sur le rapport du Ministre des Fi-
nances, le Président de la République 
vient de prendre un Décret touchant 
l'application de la Loi sup le forfait 
en matière d'impôt sur le chiffre d'af-
faires. Voici le texte de ce décret qui 
complète celui du 9 novembre 1924 : 

['*": ** 
CHAPITRE V 

Article 14. — Si la dénonciation du 
forfait a pour objet la réduction du 
chiffre antérieurement fixé, le contri-
buable formule, en les motivant, ses 
nouvelles propositions, qui sont ins-
truites dans les conditions prévues 
aux articles 5 à 11 ou à l'art. 24 du 
présent décret. 

CHAPITRE IX 
Dispositions Spéciales en ce qui 

concerne les redevables relevant de 
l'administration des contributions in-
directes pour le recouvrement de l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires. 

Article 24. — A. Conclusion des 
forfaits. — Par dérogation aux dispo-
sitions des articles 4 et 5 qui précè-
dent, la conclusion des forfaits peut 
s'effectuer par discussion directe en-
tre le redevable et le service local. 

La demande d'admission au régime 
du forfait, établie conformément aux 
prescriptions de l'art. 4, est adressée 
au chef du service local. Si un accord 
intervient, cet accord est contracté 
dans un acte établi en double expédi-
tion, signé par le redevable ou par 
son mandataire, et par le chef de ser-
vice local. 

Toutefois, cet accord ne devient défi-
nitif qu'après approbation du Direc-
teur départemental. 

Cette approbation est donnée par le-
Directeur sur les deux exemplaires de 
l'acte, dont l'un est remis par le ser-
vice local au redevable contre accusé 
de réception, et l'autre est conservé 
au dossier de l'intéressé. 

Dans l'hypothèse où le Directeur 
estime que les évaluations du chiffre 
d'affaires qui lui sont proposées ne 
sont pas suffisantes, il en avise le ser-
vice local et lui fait connaître les con-
ditions auxquelles le forfait peut être 
accordé. 

Les propositions du Directeur sont 
notifiées au redevable par le service 
local. Si le redevable accepte ces pro-
positions, l'accord primitivement inr 
tervenu entre lui et le service local 
est modifié en conséquence et renvoyé 
au Directeur aux fins de signature. 

Dans le cas où les tractations entre 
le service et le redevable ne peuvent 
aboutir à un accord définitif, la procé-
dure se poursuit dans les conditions 
prévues par les articles 5 (dernier 
alinéa) et 6 à 11 qui précèdent. 

B. Dénonciation et révision du for-
fait. — Par dérogation aux disposi-
tions de l'article 15 qui précède, la 
dénonciation du forfait par l'Adminis-
tration peut être directement notifiée 
au redevable par les soins du service 
local, qui se fait remettre par l'inté-
ressé ou par son mandataire un accu-
sé de réception. 

Toutefois, lorsqu'elle n'esLpas mo-
tivée par le fait que le redevable ne 
remplit plus les conditions requises 
pour bénéficier du régime du forfait, 
mais a pour objet un rehaussement 
du chiffre d'affaires servant de base à 
l'imposition la dénonciation peut ne 
pas être, notifiée si, avant le 15 décem-
bre, la discussion entreprise dans les 
conditions prévues au paragraphe A 
ci-dessus entre le service local et le 
redevable, pour la conclusion d'un 
nouveau contrat, a abouti à un accord 
définitif. 

C. Révision spéciale du forfait en 
ce qui concerne les redevables faisant 
le commerce des objets de luxe. 

Par dérogation aux dispositions des 
articles 16 à 18 qui précèdent, la de-
mande de révision spéciale formée par 
le Directeur, ainsi que les décisions 
prises par celui-ci, peuvent être noti-
fiées directement au redevable par 
les soins du service local, qui se fait 
remettre par l'intéressé ou par son 
mandataire un accusé de réception. 

Article 2. — Le Ministre des Finan-
ces est chargé de l'exécution du pré-
sent décret, qui sera publié au Jour-
nal Officiel. 

: . . <>&<> : 

Gendarmerie 
Sont admis dans la gendarmerie 

(arme à cheval), comme élèves gendar-
mes les anciens militaires du Lot dont 
les noms suivent : Delbreil, Delrieu, 
Laborie, Singlande, Vigié, qui sont af-
fectés à la 3° légion de la garde répu-
blicaine mobile à Belfort. 

Leplas est admis comme élève gen-
darme (arme à pied) et affecté au 
centre d'instruction d'Auch. 

Recensement et classement 
des véhicules automobiles en 1929 

'■ Le recensement annuel des véhicu-
les automobiles aura lieu dans chaque 
commune du 1" au 16 janvier 1929. 

Pendant ce délai, les propriétaires 
doivent, pour chacun de leurs véhicu-
les ou remorques pour véhicules au-
tomobiles, remplir un imprimé de dé-
claration de possession qui est mis à 
leur disposition à la mairie de leur 
résidence. 

Consulter les affiches relatives à ce 
recensement apposées aux portes des 
mairies, 

de Mac 
Nous avons dit, samedi, qu'une ha-

che, portant des taches suspectes, a été 
découverte dans une grange. 

M. Caussanel, popriétaire, s'était 
rendu dans cette grange, qui appar-
tient à M. Merle, maire de Flaujac. Au 
bas de l'escalier intérieur, il heurta du 
pied un objet. Il vit que c'était une ha-
che. 

Aussitôt, il la porta chez M. Merle 
et la gendarmerie fut prévenue. 

Cette hache est recouverte de taches 
auxquelles sont collés des fétus de 
paille. Sur certaines parties, on re-
marqua une matière grasse, au milieu 
de laquelle, il semble, dit-on, qu'il y 
ait des cheveux. 

L'enquête ne manquera pas d'éta-
blir à qui appartient cette hache et 
qui l'a apportée dans la grange de M. 
Merle. 

Il est à peu près certain que le crime 
a un mobile : l'intérêt. 

Il y a, dans tous les cas, un fait pré-
cis. Comme nous l'avons dit, la victi-
me avait vendu des noix à M. Fréja-
fond, bailleur de cru à Thégra qui lui 
remit un billet de 1.000 fr. d'arrhes. 

La victime plaça ce billet plié en 4, 
dans la poche du gilet, avec une som-
me de 50 fr. que lui avait remise M. 
Merle. 

Or, sur le cadavre, le billet de 1.000 
francs n'a pas été retrouvé. Il n'y avait 
dans la poche du billet qu'une somme 
de 35 fr. 15. La victime ayant dépen-
sé à l'auberge 14 fr. 85. 

11 semblerait donc que l'appât du 
billet ait provoqué l'assassinat du 
malheureux Noël Grimai. 

On suppose que Noël, en rentrant 
chez lui, après minuit, fut invité par 
son père et sa tante à rendre compte 
du marché des noix et qu'il s'y refusa. 
D'où discussion suivie du crime et du 
vol. 

Mais tout cela n'est que supposi-
tion. Il faut attendre l'enquête de la 
justice, l'interrogatoire de l'accusé et 
de la tante également. 

Celle-ci est complètement l'établie^: 
elle s'est réndue à Gramat, à Issendo-
lus, elle vaque à ces occupations com-
me si rien ne s'était passé d'anormal 
à la ferme Grimai. 

Quant à l'assassin, il ne s'est pas dé-
parti de son attitude renfrognée. Tou-
tefois, il a adressé" à un huissier une 
procuration autorisant à faire vendre 
ses brebis et ses bœufs. 

 "<>'&<> ; 
Compatriote 

Notre sympathique compatriote, M. 
Garrigou, est nommé, en date du 15 dé-
cembre, chef adjoint du Cabinet civil 
du ministre de la guerre. 

Nous adressons à M. Garrigou nos 
bien vives félicitations. 

Perceptions 
MM. Barrelle, commis principal de 

perception de 5e classe dans le Lot, 
est élevé à la 4" classe, à compter du 
1" juillet 1927 ; Roux, commis de 2° 
classe est élevé à la 1™ classe à comp-
ter du 1er septembre 1927 ; Baclard, 
commis de 3e classe, est élevé à la 2° 
classe, à compter du 1" juillet 1927. 

Félicitations. 

Trésorerie générale 
Par arrêté du directeur de la Comp-

tabilité publique, en date du 13 décem-
bre 1928, sont élevés à une classe su-
périeure les employés de la Trésore-
rie Générale dans le Lot dont les noms 
suivent : 

MM. Pédelmas, commis principal 
de 4e classe à la 3e, à compter du 1" 
juillet 1927 ; Garrabos, commis prin-
cipal de 5" classe à la 4e, à compter du 
1er juillet 1927 ; Debard, commis de 
lre classe, au grade de commis princi-
pal de 5e classe, à compter du 1er juil-
let 1927 ; Barbut, commis de 2° classe, 
à la lre classe, à compter du Ie1' juillet 
1927 ; Salgues, à compter du 1" sep-
tembre 1927 ; Alquié, Labat, commis 
de 3" classe à la 2° classe, à compter 
du 1er septembre 1927. 

Nos félicitations. 

Contributions directes 
Sur le tableau d'avancement des 

commis titulaires des Contributions 
directes pour la lIe classe, nous rele-
vons le nom de M. Couaillac, commis 
à la direction des contributions direc-
tes à Cahors. 

Notation de l'heure 
dans le préambule des télégrammes 

A dater du 1er janvier 1929, dans le 
préambule des télégrammes déposés en 
France et dans celui de tous les radio-
télégrammes acceptés, dans les stations 
mobiles, l'heure sera toujours exprimée 
et transmise à l'aide de quatre chiffres 
(0000 à 2359), les deux premiers expri-
mant l'heure et les deux derniers les mi-
nutes — le chiffre 0 étant utilisé chaque 
fois qu'il est nécessaire. 

C'est ainsi que les heures ci-après se-
ront indiquées comme suit : 

5 heures 32 , 0532 
6 heures 45 0645 
12 heures 15 1215 
Minuit 0000 
Minuit 8 0008 
A noter que l'Office anglais utilise déjà 

ce système de notation horaire. 
Mouvement des vins 

Voici le mouvement des vins pen-
dant le mois de novembre 1928, dans 
le Lot : 

Quantités de vins sorties des chais 
des récoltants : 20.223 hectolitres. 

Quantités de vins soumises au droit 
de circulation : 13.996 hectolitres. 

LE PATOIS ACCLAMÉ Â PARIS 

Débité aux « Cadets du 
Quercy » par l'auteur 
M. Bladinières, vice-prési-
dent. 

Pendillo, uégré, lou ' g ol dessus del fouyè 
De chutso tout poudrât, pel mét des trofouyés 
Et soun croutset soulidé permet ol mètolou 
Dé fa bulï dè l'aygo ol mi tan del contou. 
Et sé quai lou toupi per fa un tourrin d'al 
N'obès qu'o l'otcroutsa tout ol found del cormal. 
Ol cormal yès égal, y poudès mettre l'oulo 
Et dédins sé boulès, un bulit, une poulo, 
Dé porrés on dé potatos, des caoûlés, désolât 
Lou Cormal diro pas tsomay qués trop colfat. 
Et sé per hosard, so qué fosès sé cramo 
D'uno osco mounta lou ol dessus dé lo flamo. 
Béléoû qu'en l'otropent bous solirés lous déts 
Lou Cormal n'estant pas diris un estât proupret, 
Cado onnado, en effet, un soul col est roscat 
Quand din lo tséminéio tout es plo romounat, 
Lou Cormal est utilé, digun pot s'en possa 
Los cousignèros sou os podount lou romplossa. 
Lou Cormal n'es pas tsouyné, d'onuados aoù possat 
Dunpey qué, yo plo temps, un bel tsour siet plontat, 
Plo moundé o counégut : loupaïré del popè 
Et lou biel Pierrounet, ouncle dé lo momè 
O entendut ploura plo drollés dins lou brès 
Botétsats Tsan-Louis, Adolphe ou Alfred. 
Lou Cormal, crésès mè, és un biel dé l'oustal 
Qué tendro cot enquèro per bien fa soun trobal. 

Cette pièce de vers a eu un succès 
fou aux « Cadets du Quercy », le 2 
décembre. Plus de 700 Quercynois ont, 
en effet, frénétiquement applaudi Lou 
Cormal et son auteur, à ce point mê-
me que pour répondre à de très nom-
breuses demandes, je suis obligé de 
faire taper ces vers patois à la machi-
ne à écrire, ce qui n'est pas un mince 
travail. Tous les Cadets veulent avoir 
Lou Cormal. Nous espérons, en consé-
quence, que notre excellent compa-
triote, M. Bladinières, qui a si bien 
réussi dans son coup d'essai, ne s'arrê-
tera pas en si bon chemin. 

Le félibre Ernest Lafon a posé dans 
le Journal du Lot, cette question : Le 
patois doit4l vivr<e ? 700 Cadets, au 
moins, lui répondent : oui ! 

! * ** 
Poètos toutsés dous, Lofoun et Blodinièros 
Pertout ses escoutats, flnigués pas enquéro. 
Porlen toutsés potouès, lou porloren toutsour 
Et lou counserboren poulit coumo uno flour I 

Antonin LABOUYGUE, 
Secrétaire général des Cadets du Quercy. 

ÉLECTIONS CONSULAIRES 

Dimanche ont eu lieu les élections 
âu Tribunal de commerce de Cahors. 

Inscrits : 1.506. 
Ont obtenu : 

Votants Capus~ Gayet Gagnayre 
J. titul. J.titut. j.supp. 

Cahors-Nord.. 75 74 • 74 74 
Cahors-Sud.... 64 63 64 64 
Castelnau 57 57 ' 57 57 
Catus 59 59 59 £9 
Gazais Bureau non formé. 
Lalbenque 30 30 30 29 
Lauzès 58 58 58 58 
himogne » » s s 
Luzech 36 36 36 36 
Montcuq....... 45 45 45 45 
Puy-l'Evèque.. 125 125 125 115 
Saint-Géry » » » » 

549 538 549 538 
Le quart des électeurs étant de 377, les 

candidats sont élus. 
 ' 0>P<>—r—— 

Les nouvelles augmentations 
des pensions de guerre 

La nouvelle loi de finances fixe les 
augmentations des pensions, dont, à 
partir du 1er janvier, doivent bénéfi-
cier les invalides, les veuves de guerre 
et les ascendants. Le « Journal des 
Mutilés et Réformés » publie à ce su-
jet un important tableau indiquant 
très clairement les nouveaux taux pour 
chacune des catégories de bénéficiai-
res, avec tous renseignements utiles. 
Ce tableau sera envoyé gratuitement 
aux intéressés qui en feront la deman-
de (20, rue de la Chaussée d'Antin, 
Paris). 

Les blessés du poumon 

Hier, à la Chambre, M. Chéron, Mi-
nistre des Finances, a reçu une délé-
gation de la Fédération nationale des 
blessés du poumon et des chirurgicaux, 
55, rue Bobillot. 

Cette délégation a entretenu le Mi-
nistre du retard apporté par son Ad-
ministration dans la liquidation des 
pensions définitives concernant les tu-
berculeux de guerre. Elle lui a signalé 
tout particulièrement le refus de l'Ad-
ministration des Finances de concé-
der même les pensions accordées par-
jugement de Tribunal ou par ordon-
nance de conciliation. 

M. Chéron a promis à la Fédération 
nationale des blessés du poumon et 
des chirurgicaux d'étudier de près 
l'affaire, afin de lui donner prompte-
ment une solution favorable. 

L'encouragement musical 
Nous avons dernièrement publié 

l'article que nous adressait un de nos 
lecteurs sur l'encouragement à donner 
à l'art musical. Nous constatons avec 
plaisir que c'est à la même pensée 
que répond l'information suivante 
relevée dans la presse quotidienne : 

« Sur l'initiative de M. Albert Me-
nier, député des Ardennes, un groupe 
important de députés, qui comprend 
déjà 109 membres, vient de se former 
pour encourager l'art musical par le 
développement dans les écoles de l'en-
seignement de la musique ; pour le 
recrutement des sociétés musicales, la 
défense de leurs intérêts, le statut des 
musiciens, l'études de toutes les ques-
tions musicales : conservatoires, éco-
les supérieures de musique, musiques 
militaires, etc. 

« M. Gaston Gérard, député de Di-
jon, a été nommé président de son 
groupe. » 

La Conférence Gaston Raoeot 
Il est vraiment dommage que la 

peur du froid ait retenu chez lui une 
partie du public qui suit habituelle-
ment les Conférences des Amis du 
Beau Vieux Quercy. Nous le regret-
tons pour le public car il s'est privé 
du plaisir d'entendre un des meilleurs 
conférenciers du jour. C'est donc de-
vant une demi-salle que Gaston Ra-
geot a développé son sujet — l'un des 
plus graves et des plus sérieux qui se 
pose— avec un charme, une variété 
d'accent et un attrait si vifs qu'il a 
tenu ses auditeurs en haleine d'un 
bout à l'autre de sa très belle confé-
rence. Son succès a été considérable. 

Nous tenons à le signaler, dès au-
jourd'hui. Nous donnerons de cette 
séance — qui fait honneur aux Amis 
du Beau Vieux Quercy — un compte 
rendu plus complet dans notre pro-
chain numéro. 

->o<-

Le Concert des « Amis de l'Harmonie 
Les « Amis de l'Harmonie » ont don-

né un concert public dimanche soir, de 
3 à 4 heures, sur les Allées Fénelon. 

La foule n'était pas nombreuse, mais 
tous les amateurs de bonne musique 
étaient présents. 

Il faut reconnaître que la tempéra-
ture inclémente ne permettait pas à 
tout le monde de faire une promenade 
sur les Allées. 

Le thermomètre marquait à peine 2 
au-dessus du zéro. 

Mais les excellents musiciens des 
« Amis de l'Harmonie » avaient pro-
mis de donner le concert et ils tinrent 
parole. 

A vrai dire, ce sont eux qui ont le 
plus souffert de l'inclémence du temps. 
Mais ils l'ont supportée avec un stoï-
cisme méritoire. 

Au surplus, ils ne parurent pas en 
souffrir, car ils exécutèrent le pror 
gramme avec le même brio qu'au Pa-
lais des Fêtes, le 5 décembre. 

Le public a pu se rendre compte de 
la réelle valeur des musiciens, et no-
tamment des solistes. 

L'interprétation des divers mor-
ceaux fut impeccable. 

Le silence parfait qui régnait du-
rant l'exécution et les applaudisse-
ments prouvèrent l'intérêt que les au-
diteurs, cependant transis, manifestè-
rent à l'égard des musiciens. 

Aussi bien, si les « Amis de l'Har-
monie » ont droit à des félicitations 
et des remerciements pour la bonne 
heure de distraction qu'ils ont don-
née au public, ils méritent également 
de chaleureux éloges pour le beau ges-
te qu'ils ont fait. 

En , effet, avant le concert puhlie. 
ils s'étaient rendus, comme nous 
l'avions annoncé, à l'hôpital-hospice 
où ils donnèrent, de 1 h. 1/2 à 2 h. 3/4 
un concert. 

Ce fut un plaisir agréable pour les 
pensionnaires de cet établissement 
qui manquent, hélas ! d'aussi bonnes 
distractions. 

Les « Amis de l'Hamonie » ont bien 
inauguré leur saison musicale en son-
geant à ceux qui, par leur âge, leurs 
infirmités, ne peuvent pas prendre 
part aux réjouissances publiques. 

Ils sont allés chez eux leur donner 
une agréable distraction qu'ils ont ap-
préciée, du reste, avec joie et émotion. 

C'est un beau geste qu'a fait la So-
ciété « Les Amis de l'Harmonie » et 
nous croyons savoir qu'elle le renou-
vellera. 

Dans la vie, il est des exemples d'al-
truisme, ■— et il en coûte si peu, en 
l'espèce, — qui méritent d'être don-
nés. 

Les « Amis de l'Harmonie « ont 
droit, sans réserve, à des félicitations, 
à des remerciements. 

C'est bien l'avis des Cadurciens. 
L. B. 

ARBRE DE NOËL 
Un Arbre de Noël du Lycée Clément-

Marot est organisé par les anciennes 
élèves et les élèves pour le jeudi 20 
décembre, à 2 h 1/2, dans la salle des 
fêtes de l'établissement. 

Les anciennes élèves et les élèves 
sont priées de considérer cet avis com-
me invitation. 

Cet Arbre de Noël distribuera cent 
trente tabliers, faits par les sociétaires 
et leurs amies, aux enfants des écoles 
enfantines et laïques de la ville et pour 
satisfaire les enfants, ils auront enco-
re un goûter avec des gâteaux, une su-
cette offerte par le Père Noël ; plus 
encore, des jouets de garçonnets, trom-
pettes, tambours, quilles, etc.. etc.. et 
des poupées pour les fillettes, habillées 
avec soin par les sociétaires et les 
élèves du lycée. i 

Association des retraités 
civils et militaires du Lot 

Le bureau de l'Association des re-
traités civils et militaires du Lot fait 
connaître à ses adhérents, que le 
groupe parlementaire de défense des 
retraités, présidé par M. Léo Bouys-
sou, a fait adopter par la Chambre des 
Députés, dans sa séance du 13 décem-
bre dernier, l'amendement ci-après à 
la loi des finances pour 1929 : 

Articles 93 et suivants 
« Le pourcentage de majoration at-

« tribué par application des articles 
« 68 et 69 de la loi de finances du 27 
« décembre 1927 aux pensions visées 
« par ces articles et fixé pour l'exer-
« cice 1928 à 70 0/0 est porté à 
« 100 0/0, à partir du 1" septembre 
« 1929. » 

EDUCATION PHYSIQUE 
Deux séances de chacune deux jour-

nées ont été organisées à Cahors, à 
l'Ecole publique du Boulevard Gam-
betta pour permettre aux instituteurs 
et institutrices de la circonscription 
de se mettre au courant des nouvelles 
méthodes d'éducation physique. 

Les 5 et 6 décembre, c'étaient les 
instituteurs et les institutrices des can-
tons de Cahors, Castelnau, Lalbenque, 
Montcuq et St-Géry. Les 12 et 13 dé-
cembre, c'étaient ceux de Cahors, Lau-
zès, Limogne, Luzerche et Puy-l'Evê-
que. 

Deux conférences furent faites, l'une 
par M. Hilleret, inspecteur d'académie, 
sur « L'importance de l'éducation 
physique à l'école », et l'autre par M. 
Doumerc, inspecteur primaire, sur 
« L'importance de la gymnastique res-
piratoire ». 

M. Verdier, professeur de gymnas-
tique au lycée Gambetta, fit un excel-
lent exposé des méthodes d'éducation 
physique d'après les plus récentes 
données. 

Un autre^exposé sur le même su-
jet fut fait' Par Mlle Bardyère, pro-
fesseur de gymnastique au lycée de 
jeunes filles et sa suppléante. 

Enfin, à l'appui de leurs exposés, les 
professeurs de gymnastique firent 
exécuter par les élèves des exercices-
modèles qui permirent aux instituteurs 
et institutrices présents de se rendre 
compte de l'intérêt des nouveaux pro-
grammes,de gymnastique. 

Ces conférences furent clôturées par 
une conférence sur la tuberculose, par 
M. le docteur Fourgous qui préconisa 
vivement la vente des timbres antitu-
berculeux dont le produit servira à lut-
ter contre la terrible maladie. 

Les auditeurs applaudirent le confé-
rencier auquel ils prouvèrent que ses 
appels seront entendus. 

-<>®<>-
Conférence 

Après entente avec le Comité Natio-
nal de la Défense contre la Tuberculo-
se, une conférence sur les maladies 
sociales, réservée aux agents de la Cie 
d'Orléans et à leurs familles aura 
lieu à Cahors le 18 courant à 20 h. 30, 
au Palais des Fêtes. 

Cette conférence sera faite par M. 
Mario Prax, Chevalier de la Légion 
d'honneur, lauréat de l'Académie fran-
çaise. Elle sera accompagnée de pro-
jections cinématographiques et agré-
mentée d'une partie musicale et ar-
tistique. 

lre partie 
1. Marche viennoise (Cribillet), 

Orchestre. 
2. Conférence sur la tuberculose, 

par M. Mario Pmx, Chevalier de la 
Légion d'Honneur, Lauréat de l'Aca-
démie Française. 

2e partie 
3. Cocorico, Fantaisie (L. Gànne), 

Orchestre. 
4. Rien aue vous, Romances (L. Le-

lièvre) ; Ta bouche, valse (Opérette de 
A. Wilbemetz), M. Canac. 

5. Tout le Bazar (Comique) ; La 
deuxième famille (Comique), M. Beli-
ben. 

6. J'ai perdu la lumière (R. de 
Buxeuil) ; L'Océan, M. Dutrieux. 

7. Mlle Boulvé, dans son répertoire. 
8. Je cherche papa (J. Rodor) ; Je 

suis du Midi (Leognan), M. R. Fonta-
nié. 

9. Les Cloches de Corneville (Plan-
quette) ; Papillon de nuit (Gabaroche), 
M. L. Soulié. 

10. Le crime de la Place Pigalle 
(Comédie en 1 acte) : Commissaire!, 
M. R. Fontanié ; Léonard, M. Canac ; 
Laparlotte, M. Fdbié ; Jacassin, M. 
Barrai ; Brigadier Tripet, M. Cluzel ; 
Agent Cogne, M. Lacombe ; Agent Al-
losteau, M. Hugonin. 

11. Retraite (Marche), Orchestre 
Orchestre symphonique sous la di-

rection de M. Barreau. 
-<>'*<>-

Coup de marteau sur le pouce 

En cassant du charbon avec un lourd 
marteau, Mlle Rosa Fayt, employée 
chez M. Conduché, s'est écrasé le pou-
ce de la main gauche avec détache-
ment de l'ongle. 

En chasse 

A Cambayrac, un chasseur, en ti-
rant un lapin, eut la main endomma-
gée par un éclatement de cartouche. 

L'accident est dû à ce que les ca-
nons du fusil ne s'adaptaient pas 
exactement à la culasse. 

Foire du 15 Décembre 1923 

La foire du 15 décembre a été peu 
importante dans son ensemble. 

Voici les cours : 
Bœufs, de 190 à 200 fr. les 50 kilos; 

bœufs de travail, de 5.000 à 7.000 fr., 
la paire ; porcs, 150 à 250 fr. pièce, se-
lon grosseur. 

Marché : Poules, 4 fr. 50 à 5 fr. ; 
poulets, 5 à 5 fr. 50 ; lapins, 3 fr., le 
tout le 1/2 kilo ; pigeons, 11 fr., la 
paire ; œufs, 10 fr. 50 la douzaine. 

Pas de brebis, pas de moutons. 
Par contre, le marché, aux oies gras-

ses a été très fourni. Les oies grasses 
se sont vendues de 8 à 9 fr, le 1/2 ki-
lo. Il y avait baisse sur le cours précé-
dent. 

Halle. — Pommes de terre, 45 fr. les 
50 kilos. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 3 
au 8 décembre 1928, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 5 hommes, 1 femme. 

Interlocaux : 8 hommes. 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

2 hommes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 6 

hommes, 4 femmes. 

LE TEMPS 
L'hiver a paru se montrer plus tôt 

que la date qui lui est fixée : le 21 dé-
cembre. 

Samedi 15, dimanche 16, le thermo-
mètre descendit dans certains endroits 
de la ville jusqu'à 4 au-dessous de 0. 

En ville, il se maintint à 2 1/2 et 3 
au-dessus, mais le temps était sec. 
Donc, beau temps. 

Lundi matin, désillusion ! Un 
brouillard épais recouvrait la ville. 
Sans exagération, on peut dire qu'il fut 
impossible de voir les coteaux environ-
nants de la ville. 

Elle pis, c'est que le brouillard 
tombait, en filets menus mais bien hu-
mides, et très pénétrants. 

Jusqu'à 1 heure de l'après-midi, il 
en était ainsi, lorsque, vers 2 h. 1/2, le 
soleil parut. 

Le sourire revenait sur les visages 
des gens emmitouflés qui circulaient 
dans les rues à l'abri d'un « pépin ». 

Hélas ! l'apparition du soleil dura, 
exactement, 11 minutes ! Et les brouil-
lards recouvrirent la ville de leur hu-
mide et néfaste manteau. 

Puis, demi-heure après environ, une 
pluie diluvienne tomba, obscurcissant 
le jour, au point qu'il fallut dans la 
plupart des magasins, ateliers, allu-
mer gaz ou électricité. 

L'hiver est arrivé et fait regretter 
la canicule d'août ! 

-<>m<>-
Accident 

M. Faurie, ouvrier charron, chez M. 
Barthélémy, carrossier, rue Wilson, 
travaillait à une roue lorsqu'il fut at-
teint de plaie infectée à la main droite. 

PASSAIS BEI FETES 
MERCREDI 19 —JEUDI 20 DECEMBRE 

(Matinée et soirée) 
Un film remarquable 

L'ESCLAVE BLANCHE 
avec Renée Héribel, Charles Vanel, Lia-
ne Haid, Vladimir Gardaroff. 

C'est toute la tradition musulmane 
masquée par une fausse civilisation, 

Comique Actualités 
Dans la cage aux lions 2e époque 

ORCHESTRE 
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©M DEMANDE 

REPRÉSENTANT ' COMMISSION 
ayant auto, bien introduit 

Nouveauté, Merciers, Chemisiers 
Pour les départements Sud-Ouest 

Ecrire : Bonneterie Fine de la Marne 
9, avenue Labatutà ST-MAUR (Seine) 

C ke§ Sport? j 
Aviron Cadurcien (Section A. S. P. O.) 

un ciiampionnat cie la Ligue* du Mîcli, r 

Première Série, l'A. S. P. O. de Cahors bat , 
l'U. S. Montcuquoise par 7 buts à 2. 

Seules, les premières minutes de ce 
match furent indécises (on se tâtait de 
chaque côté), mais dès que Cahors eut 
2 buts d'avance, on se rendit compte de 
sa supériorité : la victoire ne pouvait 
lui échapper. 

Le Score s'ouvrit par une penalty que 
Vidal botta imparablement. 

Dès lors, ce furent des descentes répé-
tées et toujours dangereuses de la ligne 
d'avants Cadurcienne qui, par 4 fois 
avant le repos, battit ie goal Montcu-
quois. 

Les quelques descentes des Jaunes fu-
rent rapidement bloquées et les puissants 
dégagemients de Cagnac ramenèrent tou-
jours les hostilités dans le camp Mont-
cuquois. 

La deuxième mi-temps fut plus égale. 
Les Cadurciens se reposent sur leur 
avance. 2 buts furent marqués de part 
et d'autre, mais les Cadurciens, gardè-
rent l'avance et la victoire. 
Considérations. 

Chez les Jaunes, l'équipe ne montra 
pas la cohésion que l'on lui croyait. La 
ligne d'avants s'affola souvent. Le meil-
leur de l'équipe fut le demi centre Pil-
lonel, qui se dépensa, souvent avec 
à-propos. Le Goal se montra sous un 
jour assez malheureux. 

A Cahors, l'équipe entière est à féli-
citer, surtout pour sa bonne tenue. 

Vidal, l'ailier droit, fut le meilleur 
homme sur le terrain. Avec lui on peut 
citer Bosc, Castella, Lagarde, qui, au 
centre de la ligne de demis, revient le 
bon distributeur de jeu qu'il était ; Ca-
gnac, qui fit à l'arrière une partie splen-
dide. Avec une telle défense, les avants 
n'eurent pas à se replier et furent aussi 
toujours bien placés pour attaquer. 

L'A. S. P. O., par cette belle victoire, 
nous a montré sa valeur. C'est sûrement 
un des meilleurs clubs actuels de pre-
mière Série, et il ira loin dans les Cham-
pionnats de la Ligne. 

L'arbitrage fut excellent. 
& 

Frégate Cadurcienne 
Notre jeune société se déplaçait di-

manche à Catus, pour y rencontrer 
l'équipe locale. 

La partie se dérpula par un temps 
splendide. Dès le coup d'envoi, les « vert 
et blanc » envahissent les buts adverses, 
puis c'est au tour de Catus d'attaquer, et 
donner quelques inquiétudes aux arriè-
res Cadurciens ; ce qui n'empêcha pas 
qu'après deux superbes descentes, nos 
représentants marquèrent deux buts, 
amenés par l'aile gauche, où se distin-
guent deux joueurs, qui firent de jolies 
choses. Puis, jusqu'à la mi-temps, rien 
ne changea. 

A la reprise, la ligne d'àvants de Ca-
hors seniible vouloir donner à fond, et 
grâce à l'action personnelle du Capi-
taine, ils bénéficient de deux buts de 
plus. C'est au tour de l'avant-centre 
d'augmenter le score, par un but très 
apprécié. Ce joueur est parfois un peu 
lent, mais il à des moments où il se ra-
chète avantageusement. 

La fin est sifflée sur le résultat de six 
buts à zéro, en faveur de la Frégate. 

Arbitrage impartial et partie très 
courtoise. 

** 
Dimanche, 23 décembre, au terra?11 



des « LU as », route de Toulouse, match 
contre le « Réveil Sportif de Castelnau-
Montratier »j 1*1 

LES JUNIES. 
Football-association. — L'union spor-

tive de Pwj-1'Evêque et ta Fraternelle des 
James font match nul (1 al). — Diman^ 
che dernier, 9 décembre, notre onze lo-
cal recevait sur son terrain, en match re-
vanche, l'excellente équipe de Puy-l'Evê-
que. 

Battue lors de la première rencontre par 
5 à 1, notre équipe nous surprit agréable-
ment en résistant honorablement à ses 
valeureux adversaires. La partie âprement 
disputée de bout en bout, n'en fut pas 
moins très amicale. Des deux côtés, on 
s'appliqua à jouer correctement et à fai-
re du beau jeu. 

Puy-l'Evêque marqua au cours de la 
première mi-temps un but à son actif, 
puis au second acte, ce fut au tour de 
l'équipe locale. Si le but marqué à son 
avantage fut heureux, il n'en est pas 
moins indiscutable. L'équipe de la Frater-
nelle est d'autant plus à féliciter pour sa 
belle partie, que durant la deuxième mi-
temps, elle fut privée des précieux servi-
ces de son capitaine, ce qui diminua beau-
coup l'efficacité de ses attaques. 

Arbitrage très consciencieux et impar-
tial, 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à llôteî MÂLHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
JE»Ai*X«S 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 15 à 20 fr. par jour 

FLOIRAO Téléphona 
ARCHIVES 60-92 

-ess———* 

(Originaire du Lot) 
Propriétaire» 

Hôtel recommandé par le 

Journal du Lot 

Arrondissement de Cahors 
Crayssac 

Service automobile. — M. Baziilou, 
qui faisait le trajet journalier Crayssac-
Cahors, a cédé ce service à M. Gap elle, 
des Vitarelles. 

Il a acheté une autre automobile et ef-
fectue tous les jours le trajet Montgesty-
Catus-St-Denis-Calamiane-Cahors. 

Les Junies 
Football-Association. — Voir à la ru-

brique « Les Sports ». 

Montcuq 
Conseil d'arrondissement. — On 

dit que M. Mercadié, dont l'élection 
a été tout dernièrement annulée par 
le Conseil de Préfecture interdéparte-
mental siégeant à Toulouse, aurait 
relCvÇ ctpjp^î, Ut-vaixt lo Conocil d'Etat, 

de cette décision. 
On dit également que si la Haute-

Assemblée adopte la manière de voir 
des premiers juges, qu'à la nouvelle 
consultation électorale il y aura, sur 
les rangs, un nouveau candidat libre 
de ses actions et n'appartenant à au-
cune côterie qui solliciterait les 
suffrages des électeurs. 

Il paraît que le programme de ce 
compétiteur, tout en répudiant éner-
giquement les fausses utopies préco-
nisées par les partis de la droite et 
de Pextrême-gauche, serait franche 
ment républicain et surtout réforma 
teur. 

S'il en était ainsi, cette candidature 
pourrait faire, sur son nom, l'union 
de tous les vrais républicains et se-
rait apte, avec chance de succès, de 
triompher de toutes celles qui lui 
seraient opposées. 

L'avenir nous apprendra si tous 
ces divers bruits, qu'on se plaît à 
faire circuler journellement dans 
notre canton, sont réellement plus ou 
moins fondés. 

Quoi qu'il en soit, si, sous peu de 
jours, nous sommes appelés à élire 
de nouveau notre représentant au 
Conseil d'arrondissement, nous ne 
saurions, en cette circonstance, trop 
engager nos amis politiques à obser-
ver une rigoureuse discipline et à 
voter tous, sans exception, s'ils veu 

lent barrer la route à la réaction, 
pour le candidat de la démocratie. 

X... 
St-Pantaléon 

Renard à deux pattes. — Dans la soi-
rée de jeudi dernier, des malandrins ont 
visité les poulaillers et les clapiers ap-
partenant à M. A. Ruamps, de Laboissiè-
re et à M. Frézals, des Caudures. 

Chez M. Ruamps, ils ont volé des pou-
les, un lapin, voire même une couveture 
de laine et divers linges récemment les-
sivés ; chez M. Frézals, ils ont complète-
ment irais à sac tous ses clapiers. 

Les chiens de ces deux propriétaires 
n'ayant pas donné l'alarme, on est à se 
demander si les auteurs de ces larcins 
ne seraient pas des habitués de ces deux 
maisons et si, dans tous les cas, ils ne 
connaissaient pas la situation exacte des 
lieux, pour opérer en toute tranquilité 
comme ils l'ont fait. 

La maréchaussée alertée s'est mise im-
médiatement en campagne et nous espé-
rons qu'elle ne tardera pas à mettre là 
main au collet de ces malfaiteurs. 

Les habitants de notre région ont pris, 
pour l'avenir, toutes les précautions, afin 
de recevoir, comme il convient, tous les 
vagabonds, qui tenteraient à s'introduire 
sur leur terrain pour les dévaliser. 

Duravel 
Décoration. — Dimanche 16 décembre, 

à 11 heures, a eu lieu à la mairie, sous la 
présidence de M. Cazabonne, maire, la 
remise de la Croix de la Légion d'Hon-
neur à M. Emile Ferrier, ex-lieutenant 
de la guerre 1914-1918. 

A cette occasion, le Conseil Municipal, 
la Société des Anciens Combattants, les 
grands mutilés, ainsi que M. Souillac, 
maire de Duravel pendant toute la durée 
de la guerre, avaient été convoqués. 

M. Georges Rougier, conseiller muni-
cipal, ex-capitaine volontaire de la gran-
de guerre, légionnaire, a remis les insi-
gnes et donné l'accolade au nouveau lé-
gionnaire, auquel nous adressons nos 
félicitations. 

Tour-de-Faure 
Chiens empoisonnés. — Depuis quel-

que temps, les empoisonnements de chiens 
sont fréquents à Tour-de-Faure et dans 
quelques autres localités voisines, telles 
que Saint-Cirq-Lapopie, mais dans une 
proportion moindre qu'à Tour-de-Faure. 

On se perd en conjectures sur les mo-
biles qui poussent certaines personnes 
à commettre un pareil acte. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil municipal. — Le vendredi 
14 courant à 20 h. 30, le Conseil mu-
nicipal s'est réuni à la mairie, sous la 
présidence de M. le Dr Pezet, Maire. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté. 

Sur la proposition de M. le Maire, le 
Conseil approuve le projet de création 
au collège de garçons d'une école pri-
maire supérieure annexée et exprime 
le désir que toutes démarches utiles 
soient faites en vue d'une rapide réa-
lisation. 

Est approuvé ensuite le budget pour 
l'exercice 1929 de l'Internat muni-
cipal du collège de Jeunes Filles. 

Un pivijoi d'pxtpnsion de la cana-
lisation d'eau potable est adopté, 
mais la partie concernant des modi-
fications à apporter à la ligne passant 
par la rue Gambetta, devra être dis-
jointe pour que les travaux soient 
exécutés à bref délai, ce qui per-
mettra d'assurer une distribution 
plus abondante et plus régulière 
dans le quartier de la gare. 

Un devis de travaux complémen-
taires à la caserne de gendarmerie est 
approuvé, ainsi qu'un projet de cons-
truction d'une boyauderie à l'abat-
toir. 

Une subvention est votée pour 
contribution de la Commune aux 
frais de réfection du chemin de la 
Dausse. 

Marty Félix est nommé cantonnier 
de la voirie urbaine à dater du 1er 

janvier 1929 ; Maz et Elie, surveil-
lants d'octroi à dater du 1èr janvier 
1929 et Gayraud Paulin, receveur 
d'octroi à dater du 1er février 1929. 

Le Conseil accorde ensuite une au-
torisation d'entrepôt, statue sur la 
répartition des 6 jours de congé mo-
biles dans les écoles, désigne les 
délégués pour la révision des listes 
électorales et arrête la liste de propo-
sition des répartiteurs pour Tannée 
1929. 

Avis favorable est donné à deux 
demandes d'allocation militaire et à 
une demande de renouvellement de 

sursis et l'admission de plusieurs 
bénéficiaires de l'assistance aux vieil-
lards et de l'assistance aux femmes 
en couches est prononcée. 

Ensuite, le Conseil émet le vœu 
pressant pour le rétablissement de la 
chaire d'agriculture au Collège de 
Figeac. 

Enfin, désireuse de donner satis-
faction à la nombreuse population 
rurale de la région Ouest de la ville, 
le Conseil exprime le vœu que la 
Cle d'Orléans étudie les moyens 
d'établir dans le voisinage de Ceint-
d'Eau, un arrêt qui serait de la plus 
grande utilité pour cette aggloméra-
tion et les hameaux qui l'avoisinent. 

Linac 
Nécrologie. —■ Dimanche 16 courant 

ont été célébrées les obsèques de 
Madame Marie Cantaloube, décédée à 
l'âge de 84 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le convoi funèbre de la regrettée dis-
parue. 

Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

Cajarc 
Recensement des voitures-automo-

biles. — M. le Maire de Cajarc pré-
vient les propriétaires de voitures-au-
tomobiles qu'une déclaration doit être 
faite du 1er au 16 janvier inclus. 

Cette déclaration étant obligatoire 
tous ceux qui ne s'y conformeraient 
pas seraient passibles d'une amende 
de 75 à 3.000 francs. 

M. le Maire prévient les indigents 
de la ville qu'une distribution de bois 
leur sera faite à la Mairie le lundi 
matin 24 décembre à 9 heures. Et 
une distribution de pain le 1" janvier 
à 9 heures du matin à la Mairie. — 
(Communiqué). 

Mayrinhac-Lentour 
Nos routes. — Nous avons vu avec 

plaisir que l'administration des ponts 
et chaussées fait arranger les 2 tour-
nants situés sur la route de Gramat 
au lieu dit Mespeil, dans la commune 
de Lavergne. 

Ces deux tournants sont en effet 
très dangereux et il faut espérer 
qu'une fois élargis et relevés les chan-
ces d'accidents à cet endroit seront 
réduites au minimum. Nous remer-
cions l'administration des ponts et 
chaussées de son excellente idée. 
UllllIIIIIIIIIKIIIlllllllllllllllllllIllllllllllIlIlllllil 

Arrondissement de Gourdo 
Gourdon 

Comité du Timbre antituberculeux. — 
Le Comité du Timbre Antituberculeux 
s'est réuni à la Sous-Préfecture, jeudi 
dernier, en vue d'examiner les nouvelles 
mesures à prendre pour favoriser la 
vente du timbre antituberculeux « Vi 
vre ». 

Tout d'abord, M. Davidou, Maire de 
Gourdon, a fait connaître qu'à la derniè-
re réunion du Conseil Municipal, sur sa 
proposition, il avait été décidé que tous 
les Conseillers feraient une propagande 
active auprès de leurs amis en faveur 
de la lutte contre la terrible maladie. 

Le Comité s'est trouvé unanime pour 
remercier M. le Maire et tous les Conseil-
lers Municipaux de leur généreuse initia-
tive. 

Après un échange de vues au cours 
duquel tous les membres ont mis sans 
réserve leur activité à la disposition de 
l'Œuvre, les dispositions suivantes ont été 
arrêtées : 

1° L'Union Musicale Gourdonnaise a 
accepté qu'une vente de carnets de tin> 
bres soit faite dans l'après-midi du 16 
décembre à 15 heures 30, pendant la du-
rée du Concert donné par cette Société ; 

2° Une journée du Timbre Antituber-
culeux aura lieu le dimanche 23 décem-
bre ; 

3° Une causerie sur la Tuberculose et 
les moyens de la combattre, accompagnée 
de projections cinématographiques sera 
donnée à Gourdon prochainement par 
un conférencier de choix ; 

4° Un Comité d'action, composé de 
commerçants, a été constitué, sous la 
présidence de M. Mayaudon, en vue de 
permettre aux commerçants de notre 
ville de donner plus d'efficacité à leur 
propagande en faveur de la vente du tim 
bre. 

Le Comité, avant de se séparer, a 
adressé, par l'intermédiaire de M. Filliol, 
ses remerciements à la Subdivision des 
Sapeurs-Pompiers de Gourdon pour le 
concours qu'il a apporté au Comité pour 
la vente du timbre et a accepté les sug-
gestions de Mme la Directrice de l'Ecole 
Primaire Supérieure de Jeunes Filles, de 

MM. les Receveurs des Contributions In-
directes et des Postes. 

M. Bouygues, le dévoué trésorier du 
Comité, a enfin mis au courant ses collè-
gues de la vente sans cesse croissante 
des carnets de timbres. Il a été unani-
mement félicité pour son activité dévouée. 

Préparation militaire. — Il est rappe-
lé aux jeunes gens de Gourdon et de la 
région que les cours de préparation mi-
litaire ont lieu tous les mercredis soir, à 
20 h. 30, sous la direction du sergent 
Labro. 

Il est de leur intérêt de les suivre ré-
gulièrement, dès maintenant, pour s'as-
surer un bon examen, les premiers clas-
sés profitant d'avantages spéciaux ac-
cordés par les règlements militaires. 

Se faire inscire au siège de l'Union 
Sportive,' Café Divan. 

Salviac 
Nécrologie. —■ Nous avons appris 

avec peine la mort de notre excellent 
et estimé concitoyen, M. Dupont Lu-
dovic, pharmacien à Salviac. 

M. Dupont était né à Salviac le 1er 

avril 1838 ; il avait exercé pendant 
plus de soixante ans sa profession au 
sein des familles de la Commune qui 
l'estimaient et l'aimaient à juste ti-
tre. 

C'est une figure bien Salviacoise 
qui disparaît, fort unanimement re-
grettée. Tout le monde connaissait 
son activité et sa démarche alerte, 
malgré le lourd fardeau des années 
qu'il supportait allègrement. M. Du-
pont était le doyen des pharmaciens 
du Lot et le plus âgé de la commune. 

Au cimetière, son collègue, M. La-
gard, pharmacien et premier adjoint 
de notre ville, prononça des paroles 
émues et éloquentes en retraçant à 
grands traits, la vie toute de labeur 
et de probité de notre concitoyen. La 
population de Salviac accompagna 
l'infortuné M. Dupont au cimetière, 
en foule pressée et émue. 

Le deuil était conduit par MM. Mi-
quel, Docteurs Cambornac et Malbec, 
M. Lagard, on remarquait : M. Mey-
nard, agent-voyer, Chabert, huissier-
greffier, Courlier, 2e adjoint, de nom-
breux conseillers municipaux et la 
Société de Secours Mutuels. 

En cette circonstance douloureuse, 
nous présentons à Mme Dupont, à 
Mme Serres et aux familles en deuil 
l'expression de nos bien sincères 
condoléances. 

Lavercantière 
Notre foire annuelle. — Notre foire 

annuelle a eu lieu le 13 décembre. Elle 
n'a eu, cette année, qu'une importance 
relative. 

D'habitude, elle était le rendez-vous 
des gourmets, des négociants en truffe, 
Mais la saison n'a pas été profitable à la 
récolte du délicieux tubercule, en raison 
de la sécheresse. 

Le quelques kilos de truffes parus sur 
le marché ont été payés, suivant qualité, 
de 130 à 160 fr. le kilo, et les foies gras, 
de 70 à 80 fr. 

Les cours pratiqués sur les autres mar 
chés ont été les suivants : 

Bœufs gras, de 135 à 220 fr. les 50 ki-
los ; pas de porcs ni de moutons. 

Oies grasses, de 8 fr. à 8 fr. 50 le demi-
klio ; canards gras, 8 fr. 25 ; dindons, 
4 fr. 50, le tout le demi-kilo. 

Poules, 4,25 ; poulets, 5 fr. ; lapins do 
mestiques, 3 fr., le tout le demi-kilo ; 
œufs, 10 fr. la douzaine. 

Lièvres, 12 à 13 fr. le kilo ; lapins de 
garenne, 10 fr. pièce ; perdreaux, de 14 
à 16 fr. ; grives, 4 fr. ; tourdes, 2 fr. ; 

< merles, 2 fr. ; bécasses, de 14 à 16 fr. 
Fouines, 280 fr. ; renards, de 180 à 

220 francs. 
Peu de jardinage, aux cours habituels. 

Souillac 
Compatriote. — Notre compatriote 

M. Paul Lautier est nommé commis 
à la recette des finances de Valencien 
nés. 

St-Sozy 
la Foire. — La foire du 12 décem-

bre a été importante en dépit d'un 
temps peu favorable. Beaucoup de 
marchands étaient venus des villes 
voisines. Les divers marchés se trou 
vaient abondamment garnis de be» 
tiaux de toute sorte qui ont donné 
lieu à de nombreuses transactions. A 
signaler une hausse assez sérieuse sur 
les bœufs. 

Voici les principaux cours prati 
qués : 

Bœufs de travail, de 4.000 à 5.800 
fr. la paire ; bœufs gras, de 200 à 230 
francs les 50 kilos ; veaux, de 6 à 7 fr. 
le kilo ; moutons de boucherie, de 4 
à 5 fr. le kilo; brebis d'élevage, de 150 

à 180 fr. la pièce ; porcelets, de 120 à 
180 fr., suivant grosseur ; poules, 
4 fr. 50 ; poulets, 5 fr. ; lapins, 3 fr., 
le tout le demi-kilo ; œufs, 9 fr. 50 la 
douzaine, 
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Dernière locale 
Cheval emballé 

Mardi matin, vers 11 heures M. Ali-
bert, de Douelle, arrivait en voiture, 
lorsque le cheval s'emballa au Pont 
Valentré. 

Le cheval parcourut la rue Wilson 
et alla heurter le trottoir de l'hôpital. 

Un brancard de la voiture fut cas-
sé. 

M. Alibert qui était tombé de voi-
ture, a reçu des contusions qui sont 
sans gravité. 
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Paris, 11 h. 15. 

Le chômage à Bombay 
De Londres. — Douze filatures de 

coton, à Bombay, ont fermé leurs 
portes. 

15.000 ouvriers chôment. 
Pour prévenir des troubles, les 

autorités ont pris des mesures et ont 
renforcé la police. 

Des troupes effectuent des patrouil-
les aux abords des usines. 

*** 
Bolivie et Paraguay 

De Londres. — On mande de la 
Paz que l'ordre a été donné au Com-
mandant des troupes boliviennes d'ar-
rêter son offensive contre les troupes 
paraguayennes. 

i*t 

Secousses sismxques 
De Tétouan. — Plusieurs secous-

ses sismiques ont été ressenties dans 
la région de Shahl-Shérif. 

*** 
Statistique matrimoniale 

aux Etals-Unis 
De New-York. — En 1927, 193- di-

vorces ont été prononcés contre 181 
en 1926. 

Dans l'Etat de New-York, les ma-
riages ont diminué de 19 0/0, tandis 
que les divorces ont augmenté de 
17 0/0. 

Tentative de suicide 
dans un taxi 

De Paris. — M. Dutheil, teinturier 
à Bécon-les-Bruyères, s'est tiré une 
balle de revolver dans la poitrine, 
alors qu'il était dans un taxi. 

Son état est très grave. 
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LA PHÔSPHiôDE GARNAL 
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Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 

francs 

Un seul modèle de Flacon 

... GRANDEUR UNIQUE -:-

EN VESTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

REMERCIEMENTS 
Les familles LOMPECH, DEL VIT 

ASTORG, COMBES, DELPECH, et tous 
les autres parents, remercient bien sin 
cèrement les personnes qui leur ont té 
moigné leur sympathie à l'occasion du 
décès de 

Monsieur LOMPECH Urbain 
Vétérinaire 

AVIS DE DECES 
Monsieur J. DAYMARD, Ingénieur 

E. G. P. ; 
Monsieur F. LASSERRE, Négociant et 

Madame F. LASSERRE, née DAYMARD ; 
Mesdemoiselles Madeleine LASSERRE, 

Jeanne LASSERRE, Monsieur Pierre 
LASSERRE et tous les autres parents, 
ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Madame J. DAYMARD 
Née SABBATHIER 

décédée dans sa 79° année, munie des 
sacrements de l'Eglise, et vous prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu 
mercredi 19 décembre, à 9 heures et 
quart, en l'Eglise St-Barthélemy. 

Réunion à la maison mortuaire, 18, 
rue des Cadourques. 

REMERCIEMENTS 
Madame Vve Eugène LACOMBE ; Mon-

sieur et Madame Raoul LACOMBE et 
leur fils ; Madame veuve Emile LA-
COMBE. 

Les familles BOYER, CAGNAC, COS-
TE, LAUNAY, DENGEAN, BOYER et 
tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sj^mpathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

leur LACOMBE Eugène 
Entrepreneur 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve Léo ISSALY, les famil-

les TALOU, LAPORTE, FRIDL1N et tous 
les autres parents, profondément touchés 
de la sympathie dont ils ont été l'objet 
à l'occasion du décès de leur cher 
disparu J 

Monsieur Léo ISSALY 
prient leurs amis et connaissances de 
trouver ici l'expression de leurs remer-
ciements émus. 

ASSURANCE IDÉALE 
Pères de Famille 

Jeunes Gens 
Commerçants 
Entrepreneurs 

Agriculteurs 

Par 

Garantissez votre Avenir 
contre 

tons les Evénements 
, . , „ ) Incontestable 
\Police Universelle/ La plus claire 
\ Police Terrestrp La Plus complète | Pouce terrestre] kmeiUeilie m&i 

Qui couvre 
Tous les 
Risques 

Guerre 
Aviation 

Accidents! 
maladies 

^Infirmités 

Par une 
Rente 10 °/0 

du 
Capital Issu ri 

Et la Mort : PAR CAPITAL DOUBLÉ 
Grande Cie Française 

LE LLOYD-DE-FRÂNCE-YIE 
Renseignements minutieux et à volonté 

Jtxl&& BARBIK 
Agent général 

23, Rue Président-Wilson, CAHORS 

STÉNOS DACTYLOS 
sont demandées 

ÂaxEiaMissamsnis MEYRâT-YIBÂL 
4 ter, Avenue de la Gare, CAHORS 

REVEILLON DE NOËL 
Gomme les années précédentes 

AU 

slSE RESTAURAIT DE LA B 
Place Rousseau 

On trouvera un menu des mieux choisis 
à un prix exceptionnel. 

A VENDEE 
CITROËN 5 Ctaux, trois places 

en excellent état 
S'adresser au Bureau du Journal 

importante Fabrique 
Dentelles de Calais 

Recherche Voyageurs Commission 
Pour LOT, LOT-ET-GARONNE, GERS, 

TARN-ET-GARONNE 
Ecrire Bureau du Journal 

Feuilleton du « Journal du Lot » 5 

DE 

SCIENCE 
Par Colette YVER 

PREMIÈRE PARTIE 

I 
Thérèse tendit la main : 
— Adieu, Guémêné,., mais c'est vous 

qui l'aurez voulu... 
Il s'écria : 
—■ Ah ! remerciez-moi d'avoir la 

force de m'en aller ! Je sais quelles 
misères nous attendaient dans cette 
union équivoque où vous n'auriez été 
qu'une demi-épouse, où nia jalou'sie 
vous eût déchirée, où, détournée ail-
leurs, vous auriez laissé mes tendres-
ses inassouvies. Je souffre bien, mais 
j'aime mieux pleurer mon amour in-
tact qu'empoisonné. 

— Vous ne pouvez pas comprendre, 
Guéméné ; moi-même je n'avais pas 
compris, avant ce journée que ce mé-
tier a pris de moi. Ne m'en veuillez pas, 
je ne puis pas y renoncer, je ne puis 
Pas ! Qu'est-ce que la banalité de 
* existence à laquelle vous me conviez, 
auprès de ces luttes silencieuses, len-
tes et passionnées contre la maladie, 
ces plongées incessantes dans le mys-

tère de la vie, ces spectacles de l'iné-
puisable physiologie ! Nul ne saura 
jamais ce que j'éprouve, les jours d'en-
trée à l'hôpital, quand je trouve dans 
ma salle une malade nouvelle et que je 
palpe le problème vivant qu'est ce 
corps, avec son mal ignoré qu'il faut 
déchiffrer, déterminer, maîtriser... Oh ! 
Guéméné, Guéméné, vous ne les con-
naissez donc pas, vous, les transes 
grisantes du diagnostic, et la volupté 
de l'auscultation et le triomphe des 
prévisions confirmées ?... Et quelle 
puissance nous détenons ! Lire ainsi 
dans l'invisible, dans l'obscurité des 
organes, lire moralement, par déduc-
tions, et voir dans le corps vivant aussi 
bien qu'à l'autopsie... Et l'autopsie ! 
quelle merveille, avec ses révélations 
qui viennent sanctionner tout l'écha-
faudage des hypothèses émises sur un 
cas mystérieux ! Souvent voyez-vous, 
j'ai frémi, pendant des auscultations 
difficiles, en présence de secrets que 
le corps vivant ne voulait pas lâcher, 
alors que je songeais à l'autopsie qui 
mettrait à nu les viscères, illuminerait 
nos obscurités, nos incertitudes ; oui, 
l'autopsie je l'ai quelquefois désirée 
fiévreusement, quand je savais à quel-
ques pouces de chair, sous ma main, 
la réalité insaisissable de la maladie ; 
je l'ai désirée avec révolte, avec curio-
sité, comme une petite fille à qui vient 
l'envie de découdre sa poupée. Parfois, 
déroutant toutes les prévisions, le ma-
lade guérissait, remportait son corps 
sans qu'on eût rien connu, et l'incer-
titude subsistait. Mais souvent aussi la 

dissection se faisait. Ah ! il y a eu de 
belles heures dans ma vie, Guéméné !... 

Il l'écoutait chanter, ardente et se-
couée d'enthousiasme, cet hymne à la 
physiologie presque indécent d'inhu-
manité. Il l'aurait aimée féminine et 
sensible dans son art, soignant pour 
guérir, par compassion, par bonté. Il 
lui aurait voulu des rêves de dévoue-
ment et de charité qu'il n'avait pas été 
sans connaître lui-même, au début de 
ses études. Une tendre pitié, quelque 
chose de plus raffiné, de plus délicat 
que la philanthropie des grands doc-
teurs, eût été pour Guéméné la raison 
d'être et comme la justification des 
femmes-médecins. Mais il voyait, au 
contraire, en celles-ci, plus d'indiffé-
rence devant la personnalité du malade 
que n'en montrent, d'ordinaire, les 
étudiants. 

Elle acheva : 
— J'ai là une passion inguérissable. 

En vous promettant de m'en défaire, 
je commettrais une mauvaise action : 
elle me reprendrait. 

, A ce moment, un brouhaha monta 
de l'escalier : des voix d'hommes, un 
piétinement, des murmures. Thérèse 
releva le rideau de la porte vitré et 
dit : 

— Voici mon père. 
Le docteur Herlinge arrivait, coiffé 

de sa toque noire, avec sa blouse et son 
tablier blanc. Derrière lui se pressait 
une masse d'étudiants, de médecins, 
de savants, hommes jeunes et vieux, 
parisiens ou provinciaux, élégants ou 
négligés, parmi lesquels on apercevait 

aussi des femmes. Ils formaient au 
célèbre médecin, dont ils venaient sui-
vre la clinique du mercredi, une cour 
glorieuse. Le maître, d'un air las et dé-
taché, traînait à sa suite cette foule de 
gens avides de l'entendre. Il était petit 
et fluet. Dans son frêle visage parche-
miné brûlaient, d'une ardeur voilée, 
ses yeux bleus étranges. Ses cheveux 
grisonnants s'échappaient en touffes de 
la toque. La religieuse de service, ve-
nant au-devant de lui, ouvrit la porte 
de la salle. 

Ayant jeté à Guéméné un nouvel et 
furtif adieu de la main, Thérèse sortit 
de son laboratoire et se glissa parmi le 
groupe d'hommes qui s'engouffrait 
silencieusement dans la salle. Elle 
avait à présenter à son père des obser-
vations sur trois entrantes ; elle le re-
joignit avec peine, bien qu'on s'écartât 
pour la laisser passer. Elle était plus 
pâle que de coutume, avec un cerne 
noir sous la paupière. 

Alors Guéméné s'esquiva. Comme il 
descendait l'escalier, il croisa une jeu-
ne fille pauvrement mise qui s'appuyait 
à la rampe pour monter. Elle portait 
un chapeau de paille sans garniture, 
sous lequel brillaient des yeux d'une 
extraordinaire vitalité. De sombres 
bandeaux cachaient plus qu'à demi 
son front mat. 

— Bonjour, mademoiselle Skaroff ! 
— dit le jeune homme. 

Elle tendit sa main nue, impassi-
blement. 

—Bonjour... Vous ne venez pas 
écouter Herlinge aujourd'hui ? 

Il répondit sans s'arrêter : 
— Non, je suis pris en ville. 
Et elle continua de se hâter vers le 

second étage, vers cette science co-
pieuse et brillante que représentait le 
célèbre médecin, vers la fascinante 
clinique dont, fille pauvre et ambitieu-
se, obstinée dans son désir d'arriver, 
elle ne voulait pas perdre un mot. 

II 

Il y eut d'abord, dans le chagrin du 
jeune homme, une rancune et de 
l'amertume capiteuse qui l'aidèrent à 
vivre. D'ailleurs il était fort occupé. Ses 
matinées se passaient en visites dans 
cette rue Saint-Louis-en4'lle, si po-
puleuse et malsaine, regorgeant d'an-
gines, de laryngites, de catarrhes et de 
rhumatismes. Parfois il était appelé 
aussi par des gens riches, dans ces hô-
tels silencieux et discrets, aux façades 
vétustés, aux balcons, Louis XV, le long 
de ces quais ombragés qui font à l'île 
Saint-Louis une ceinture si archaïque 
et si noble. Ce jeune docteur à l'air in-
telligent et réfléchi avait vite plu. 
L'après-midi, ses consultations, dont 
la plaque de cuivre apposée à sa porte 
indiquait la clôture pour trois heures, 
se poursuivaient jusqu'à quatre ou 
cinq heures du soir. Il recevait des 
femmes du peuple, ou des commer-
çantes du quartier qui, la consulta-
tion donnée, allongeaient trois pièces 
de vingt sous sur la bordure de son 
bureau d'acajou. Lorsque le salon 
d'attente était vide, il lui fallait sortir 

de nouveau, après avoir relevé sur 
son carnet la liste de ses malades. On 
le demandait souvent sur la rive droi-
te, quai des Célestins, et jusque dans 
le quartier de la Bastille. 

Il rentrait tard, en fiacre, exténué, 
dînant quelquefois à une heure avan-
cée de la nuit. C'était alors que l'image 
de Thérèse Herlinge reprenait posses-
sion de lui : il avait trop longtemps 
imaginé sa présence dans cette maison, 
avec une exaltation de célibataire 
amoureux et rêveur ; il ne concevait 
plus ce logis sans elle. Un soir, à la 
lueur douteuse du gaz de l'escalier 
dont le domestique avait baissé la 
flamme, il crut apercevoir sa forme 
mince et son chignon noir sur le pa-
lier du premier étage. Aussitôt un 
éblouissement le saisit, et il gagna sa 
chambre avec des frissons et un trem-
blement nerveux qui lui firent croire 
à un accès de fièvre. La nuit, il se ré-
veillait brusquement, s'imaginant avoir 
entendu la voix de mademoiselle Her-
linge ; et une sueur froide le couvrait. 
Quand il s'endormait, il chassait la 
pensée de la jeune fille, mais il y était 
ramené par la sensation d'une main de 
femme qui se serait posée sur sa nu-
que ; et il croyait reconnaître jusqu'au 
froid d'une bague d'or qu'elle portait 
à l'annulaire droit. 

(A suivre) 
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305 
286 
313 
171 
440 
498 
474 
470 
500 
285 
300 
315 
330 
171 » 
335 » 
433 50 
260 »| 

494 
496 
267 
315 
296 
"314 
170 
440 
497 
470 
468 
500 » 
286 » 
305 » 
318 » 
328 » 
172 » 
335 » 
415 » 
261 » 

il . 
'ÀQ . 
¥J . 
10 . 
10 . 
Î0 . 
10 .; 
is t 
11 . 
ii .. 
il ., 
8 .. 

iS .. 

M . 
30 .. 
30 .. 
32 51 
35 .. 

Vitlt it Parit 

1871 S 0/0 
1875 4 0/0.; 
1876 
i892 2 1/2 0/0 
1894-1896 
1898.2 0/0..... 
1899 2 0/0 
1904 2 i/2 0/0 
;90& 2 3/4 0/0 
1910 2 3/4 0/0 
1810 S 0/0 
i912 S 0/0 
1919 lii 
1921 lis 
iiôoeanai 1922...... 

- 1923 
- 1924 
- 1924 6 1/2. 
- 1925 7 0/0. 

387 » 
;470 » 
475 
*37 
^36 
Z83 
264 
i90 50 
J88 » 
251 >, 
445 » 
425 » 
440 » 
J23 
616 
506 
521 
521 
1535 

394 
*75 
475 
^37 
435 
481 
464 
4y0 
J87 50 
449 
-45 
445 
440 
□12 
619 

lô'lO 
!498 50 
617 » 
640 » 

ïmp. COUESLANT (.personnel intéressé) 
Le, co-géranti L. PARA2ÏNES. 

Hybrides producteurs directs 

Henri X>OJLr 
Viticulteur 

Bouziès-Bas — St-Gér y (Lot) 

BOUTURÉS ET RACINES 
Seibel, Couderc, etc 

Prix par correspondance 

L'Entérite vaincue 
Quelles que soient sa gravité et son 
ancienneté par traitement nouveau 
permettant de manger normale ment. 
Brochure envoyée gratuitement par 
Laboratoires G. FOUCHER, 77, 
Bd de Grenelle, PARIS (15e) 

Bibliographie 
Vient de paraître dans « la Collection 

des Petites Anthologies du xx* siècle », 
chez Eugène FIGUIERE, éditeur à Paris 

Au TicTac delà Vieille Pendule 
(Contes quercgnois) 

par Eugène GRANGIE 

Un volume in-32 de cent pages avec 
portrait de l'auteur : 

Prix : cinq francs 
En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE MEYZENC 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 
— r-<mi ->«<————-

Vient de paraître 

EUGÈNE GRANG1É 

Caliors«en-Quercy 
(avec dessins de Mlle Alice Milloohau) 

1 vol. Prix 6 fp. 
En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE MEYZENC 
LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

LA NATURE 

La loi Loucheur a mis à l'ordre du 
jour la construction des habitations 
et des cités. C'est le moment d'exami-
ner les théories actuelles des architec-
tes en ce qui concerne l'organisation 

et le développement de villes. En un 
magistral article. M. Lardât présente 
dans ce numéro de La Nature les sys-
tèmes généraux préconisés ; centri-
qué, excentrique, périphérique et les 
directives, les constructions, les cir-
culations. C'est un tableau grandiose 
et logique de la ville future, organi-
sée pour donner à tous air, lumière, 
verdure, confort. 

Le deuxième article de ce numéro 
de La Nature est consacré par M. 
Cartier à l'aviation légère, à propos 
du récent concours d'Orly : des mo-
teurs de 40 à 80 chevaux ont permis 
des randonnées si remarquables qu'on 
voit à côté de la grosse aviation de 
transport, toutes sortes de possibilités 
inattendues pour les petits avions 
maintenant au point. 

La dernière nouveauté en cinémato-
graphie, c'est le film sonore réalisé en 
France par Gaumont, qu'on voit et 
entend un peu partout. Ses progrès, 
sa technique précise et délicate sont 
exposés par M. Hémardinquer. 

Puis voici le dernier mot de la pro-
tection des médecins contre les rayons 
X dans les services intensifs des hô-
pitaux, la protection intégrale du 
Dr Beîot qui isole complètement le 
radiologue et ses assistants des radia-
tions dangereuses. 

M. Bloch, professeur à la Sorbonne, 
explique, en un lumineux exposé, les 
nouvelles conceptions de la physique 
moderne, les électrons et les photons 
qui changent nos conceptions de la 
causalité des phénomènes. 

L'éveil, les progrès de l'Indochine 
sont suivis point par point : après, les 
routes, voici le développement du ré-
seau des chemins de fer qui dépas-
sent déjà 2.000 km. et bientôt péné-
treront dans toutes les régions produc-
trices de grandes richesses. 

Jupiter se transforme, depuis quel-
ques années, l'aspect de cette planète 
se modifie et M. Rudaux, par quelques 
bons dessins, montre les changements 
qu'on peut observer au télescope. 

M. Martel chante la gloire de Chris-
tophe Colomb par un marin Charcot. 
M. le commandant Lancelin initie les 
Européens au jeu national japonais 
du « Go ». M. Picard signale les der-
nières nouveautés parues en automo-
bile pratique. Puis ce sont des infor-
mations particulièrement intéressan-
tes, les nouvelles de l'Académie des 
Sciences, les nouveautés de l'aviation, 
les dernières inventions pratiques, et 
enfin des recettes, des conseils utiles 
aux abonnés, des tours de mains et 
des formules pour amateurs. 

Et cet ensemble fait de La Nature la 
revue la plus complète, la plus vivante, 
la plus documentée, la plus sûre et la 
plus agréable consacrée aux sciences 
et à leurs applications. Sa lecture est 
profitable à tous et nous la recomman-
dons tout spécialement aux jeunes 
gens, aux curieux, aux industriels, au 

moment où l'on choisit les cadeaux à 
faire pour les étrennes 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

(Edition du Service d'Hiver 
au 6 octobre 1928) 

La Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans met en vente dans les 
principales gares de son Réseau, au 
prix de 3 fr. 50 l'exemplaire, son Li-
vret-Guide Officiel illustré comprenant 
notamment l'horaire complet des trains 
au 6 octobre 1928. 

Comme précédemment, ce Guide est 
également adressé à domicile, contre 
l'envoi préalable de sa valeur augmen-
tée des frais d'expédition, soit au total 
4 fr» 95 pour la France et 7 fr. 70 pour 
l'Etranger, en mandat-carte ou timbres-
poste français, au Bureau de la Publi-
cité de la Compagnie, 1, Place Valhu-
bert à Paris (13e). 

NOTE 
Le public est informé que depuis 

le 6 octobre dernier, les conditions 
d'admission des voyageurs, dans le 
train express 78, sont les suivantes : 

Ce train prendra les voyageurs 
effectuant un parcours simple : 

de 300 km. en 1" classe 
de 600 km. en 2' classe 
de 700 km. en 3* classe 

Les autres conditions d'admission 
dans ce train restent sans change-
ment. 

Nouvelles réductions sur les prix 
des billets aller et retour de famille 

Les billets d'aller et retour de famille 
à prix réduits, qui offraient déjà de sé-
rieux avantages aux familles effectuant 
un parcours d'au moins 300 kilomètres, 
retour compris, en présentent mainte-
nant de plus appréciables encore. 

La famille doit se composer, comme 
précédemment d'au moins trois person-
nes, dont le père ou la mère, mais dans 
ce minimum, une personne peut être 
remplacée par un seul, enfant de 3 à 7 
ans au lieu de deux enfants de 3 à 7 ans 
antérieurement. 

D'autre part, le billet peut compren-
dre, en plus des domestiques, un chauf-
feur par voiture remise au transport. 

Enfin, la réduction de prix est con-
sentie à partir de la deuxième person-
ne au lieu de la troisième personne pri-
mitivement. Elle est- de 25 0/0 pour la 
deuxième personne, de 50 0/0 pour la 
troisième personne et de 75 0/0 pour les 
suivantes. 

Des réductions supplémentaires, va-
riant de 10 à 45 0/0, sont accordées aux 
familles de trois personnes au minimum 
effectuant un parcours total d'au moins 
400 kilomètres. 

Aux Amateurs d'Affiches Artistiques 

La Compagnie d'Orléans vient de com-
pléter cette année sa magnifique collec-
tion d'affiches illustrées par les nou-
veaux et superbes sujets ci-dessous dé-
signés : 

1° Le Calvaire de Pleyben, Finistère 
(P. Commarmond), l'un des plus beaux 
de la Bretagne ; 

2° Le Pont Valentré à Cahors (Ch. Hal-
lo), rare et eurieux^monument fortifié du 
XiV siècle ; 

3" Aurillac (Ch. Hallo), vieilles mai-
sons se mirant dans les eaux de la Jor-
danne ; 

4° Le ICMteau de Loches (Constant 
Duval) dominant fièrement un coin pit-
toresque de la vieille ville ; 

5° Le château d'Ussé (Constant Du-

Val), dont les hautes tours" se dressent 
sur de magnifiques terrasses, édition 
nouvelle ; 

6° Enfin devant le succès obtenu par 
l'affiche Morgat, scène de pêche à la sar. 
dine (Ch. Hallo), la Compagnie d'Or-
léans a dû procéder à la réédition de ce 
document. 

Ces affiches sont mises en vente au 
prix de 7 fr. l'exemplaire (frais de port 
en sus, 0,50 par affiche) à son Service 
de la Publicité, 1, Place Valhubert à 
Paris. 

Réduction de 0 fr. 50 par exemplaire 
à tout acheteur de fj exemplaires et plus 
à la fois. 

Aux membres de l'Enseignement et 
sur justification, prix exceptionnel de 
5 fr. 75 l'exemplaire, quel que soit le 
nombre commandé. 

LA PH0SPHWDE 
remplace avantageusement 1W1LE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI3ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la l'acuité de Paris 

écrit : 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendenl 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHiODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 

ïy& £s£a.3fi® ÙL Toulouse Qa.|i0];@ 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j ™ 
BRIVE... Um-Yée 

(départ. 
Cigna c-Cressensae. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe - Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Théchrac- Peyrilies. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS j™; 
Sept-Ponts 
Cleurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 
i",2 , 3" cl. 1", V, 3-cl. i»,rfr<SLV*, 2", 3" cl. 3 cl. r, 2-, ; • cl. 1 \'i\3'cl. 

» 22 5 » 10 19 » 17 14 — - 19 50 21 14 » 
» 22 23 » 10 31 » 17 25 — 20 2 21 26 » 
» 5 42 » 16 35 » 23 4 — 2 16 3 27 » 

4 30 9 » 16 43 » 23 10 i — 2 24 3 35 » 
7 15 11 55 » 18 25 » 0 51 — 4 10 5 17 » 
7 38 12 32 16 19 18 32 18 50 0 57 — 4 19 5 24 » 
8 16 13 7 16 57 — 19 58 — — — - — » 
8 42 13 50 17 24 19 14 20 38 — - — — 6 6 » 
8 50 13 58 17 32 '- — 20 49 — — — — » 
8 56 14 4 17 38 — — — — — » 
9 6 14 14 17 49 — 21 13 — — — — » 
9 16 14 24 18 1 » 
9 31 14 40 18 24 19 41 21 46 — — 5 25 — » 
9 4a 14 49 18 34 — » — — — — » 
9 51 15 18 46 — » — — — — - » 

10 2 15 11 18 59 — » — — — » 
10 13 15, 22 19 13 — » — — — ■ — 
10 2% 15 31 19 24 — » — —■ — ' — » 
10 29 15 38 — » — — — — » 
•10 35 15 44 19 35 20 22 » 2 38 — 6 11 7 12 » 
11 44 17 42 » 20 26 » 2 42 — 6 IS 7 16 7 27 
11 54 17 54 » — — —  : — 7 38 
i2 8 18 111 » — — — _ — 7 54 
12 16 18 21 » — » — — — 8 3 
12 53 19 1 » 21 9 » — — 7 4 — 8 40 
13 28 19 40 » 21 34 » 3 13 — 7 29 8 25 9 18 
16 46 20 56 » 22 26 » 4 33 — 8 26 9 15 11 6 

jy& Totilouse o. I^m fis**, ipo.!* Caîiors 
OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. 
1",2V 3 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j -
r
p; 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains "express" et "rapide' 

indicateurs. 
1 ) Un train mixte part de Gour 

4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 

cl. 

50 
14 
55 
32 
40 
51 
59 
17 
24 
32 
46 
59 
10 
19 
37 
45 
55 

2 
8 

15 
25 
20 

t'\ 2\ 3* Cl. 1", 2-, 3- cl. 

8 47 i 10 26 
10 » I 11 14 
10 41 
11 23 
11 32 
11 44 
11 52 12 13 
12 42 12 17 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 | 13 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 | 13 25 
15 20 
15 50 

1 cl. t", V, 3' cl. t'\ 2-, 3' Cl. 

14 2 
14 8 
22 3 
22 15 

13 40 
16 2 
16 41 
17 19 
17 27 
17 38 
17 46 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 49 

» 
» 
» 

19 55 
20 43 

21 47 
21 51 

20 23 
21 11 
21 36 

22 18 
22 22 

RAPIDE RAPIDE 

23 10 
23 56 

23 34 0 12 — 2 37 
23 43 0 22 — 2 44 

8 42 9 4 — 10 14 
8 54 9 17 — 10 15 

' ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 

don le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures . 

23 

23 33 

0 55 
0 59 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Doueile (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranç 
Prayssac (Arrêt), 
Puy-l'Evêque 
Durayel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 22 
6 29 
6 38 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

42 
49 
55 

7 
H 
20 
27 
35 
46 
51 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 38 
15 45 
15 59 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 42 
16 48 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 25 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

» 
21 11 
21 17 

H/ii3o@ à. Caliors 
dép , 

St-Denis-près-BEartel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. .arrivée. 

23 
32 
37 
46 

4 
12 

6 25 
6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

14 25 
14 33 
14 38 
14 47 
15 2 
15 18 
15 20 
15 41 
15 58 
16 15 
16 58 

17 15 
17 25 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Ëiafs 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

54 
35 
47 

4 
22 
31 
47 

3 
11 
29 
36 

10 2 
10 43 
10 55 
11 13 
11 29 
11 37 
11 47 
11 55 
12 1 
12 8 
12 15 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 4 
17 58 
18 12 
18 32 m 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
D 
)) 
» 
» 
» 

» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép.j 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou. Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près 
Sl-Denis-p.-M.d. 
Martel 
Baladou. Arrêt. 
Le Pigeon. 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

20 34 

SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
PayrignacTarr.) 
GOURDON . 

De Sarlat à Gourdon 
8 40 
8 50 
8 57 
9 3 
9 10 
9 20 

17 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 
» 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madeloh 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

De Crourâon à Sarlat 
6 16 8 
6 9 16 6 
6 18 16 24 
6 29 16 29 
6 41 16 39 
6 58 | 16 50 

» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^; 
FIGEAC ' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent. 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Quatre-Routes — 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar, 

» 
1 24 
1 58 

2 47 

3 19 
3 34 
4 1 
4 15 
4 57 
5 10 
5 28 
6 3 

» 
» 

6 39 
6 55 
7 
7 
7 
7 
8 

14 
27 
36 
53 

9 
8 24 
8 35 
8 48 
9 4 
9 18 
9 » 43 

18 58 

» 
» 

10 14 
10 25 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
l'O 28 
10 49 
11 4 
11 23 
11 35 
11 44 
11 59 
12 9 
12 23 
12 33 
12 39 
12 49 
13 1 
13 23 
22 15 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 4Î 
15 59 
16 22 
16 36 
16 51 
17 15 
17 21 
17 56 

12 
17 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
5 

37 
52 
24 
38 
59 
10 
19 
34 
44. 
58 

8 
18 
28 
38 
59 
39 

Paris à Brive, Capdenac et Toulousa 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Qu*àtre-Routes 
St-Denis-p.- (arr. 

Martel ( dép 
Montvalent 
Rocarnadour 
Gramat 
Flaujac (halte).., 
Assier , 
Le Pournel , 
FIGEAC 

CAPDENAC 
TOULOUSE 

19 25 
3 57 
4 20 
4 28 
4 37 
4 43 

5 43 

6 11 
6 21 
6 36 

10 14 

21 14 
2 

27 
38 
47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
51 

1 
54 
41 

22 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
18 
21 

5 
36 

3 
15 
24 
36 
51 
14 
31 
44 
59 

9 
31 
41 

G 
4 

(Austerl.) 
7 42 

16 2 
16 27 
16 36 
16 45 
16 50 
17 
17 20 
17 32 
17 45 
17 58 
18 
18 28 
.18 3S 
18 52 
23 7 

10 19 
18 56 
19 33 
19 48 
19 58 
20 9 
20 31 
21 15 
21 39 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 

17 39 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 29 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 17 

LIBOS 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-rEvêque.... 
Prayssac (Arrêt) 
Casteifrane 
Luzech 
Parnac 
Doueile(Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
1-0 
10 
10 
10 
10 

22 
29 
40 
47 
55 
4 
9 

20: 
29 
34 
40 
48 
55 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 9 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 56 
16 3 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 
18 56 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

20 45 
20 51 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint'Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval 
Calvignac 
Cajarc , 
Mpntbrun 
Toirac , 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval 
Saint-Cirq-la-Popie 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS , 

8 5 
8 14 
8 23 
8 31 
8 38 
8 49 
8 55 
9 2 
9 8 
9 21 
9 30 
9 38 
9 49 

10 » 

enao 
» 16 14 

16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 12 
17 19 
17 32 
17 42 
17 51 
18 3 
18 15 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

denac à Cahoris 
7 
7 
7 
7 
7 

10 
22 
33 
41 
52 

8 2 
8 9 
8 17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 56 
12 12 
12 26 
12 37 
12 55 
13 8 
13 17 
13 27 
13 36 
13 58 
14 5 
14 16 
14 31 
14 40 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 39 
19 49 
19 58 
20 6 
20 13 
20 2B 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 


